
aSeme Aime©
zuaam No 78 -Edition quotidiemie-Seme Anne© Samedi 80 Août 1884

EN AL DES INTEEETS CANADIENS.
CROIS. J’ K ET J'AIMR

THOMAS 011A PAIS, Rédacteur <■„ Chef. LEGER BR0 USSEA U, Editeur-Propriétaire.
. l3-i - lü. ~ A-r, a-Ty

EUANEE

Paris, 11 août.
La gouvernement et ses amis com­

mencent évidemment A s’impatienter 
de la longueur et des incidents du 
Congrès. D’après les nouvelles qui 
m’arrivent à l’instant de Versailles, 
le rapporteur de la commission, le 
terrible Cîervillc Jteache, veut désor­
mais que l’on applique la question 
préalable A tout amendement, sans 
discours. Aura-t-on au moins le 
quorum • T-out est la. M. Le Royer 
demande que tout vote soit suivi de 
pointage ; ce qui ne manquera pas 
de prendre encore du temps au Con­
gés. Cette procédure ne sera, bien 
entendu, que dans les votes intéres­
sant la question constitutionnelle, 
c’est-A-dire le projet du gouverne­
ment, les amendements qu’on y pro­
pose ou toute motion relative A un 
article du pacte de 1875.

Depuis quelques jours les feuilles 
ministérielles ne ménagent point les 
aigreurs ni les critiques A M. Le 
Royer. Le président du Sénat a pour 
oux le tort de n’être pas tout à fait 
docile aux signaux de M. .1 nies Ferry.
On ne lui pardonne pas notamment 
d’avoir, dans la question du quorum, 
pris parti pour le règlement et 
l’équité contre les prétentions minis­
térielles. On ne peut pourtant pas, 
pour faire plaisir A messieurs les 
opportunistes, changer des textes de 
lois et de règlements, et, en somme,
M. Le Royer fait ce qu’il peut dans 
la limite de ses attributions pour 
servir les projets du ministère.

La presse dévouée au gouverne­
ment a pris avec une grande affecta­
tion de désinvolture la décision pré­
sidentielle à propos du quorum. Tout ________
(Mi attaquant M. Le Royer qui pour compatriotes, 
elle est responsable du résultat, elle 
a déclaré que le cabinet n’était point 
en peine de trouver au moment 
voulu le quorum nécessaire. C’est 
pure bravade, car divers membres du 
centre gauche dissident et de la 
droite—groupes où le ministère n’a- 
pas d’amis—ont voté contre lamen- 
dement Schœlcher et ont ainsi con­
tribué à fournir l’appoint des 429 
votants qui ont rejeté l’amendement 
par la question préalable. Il n’est ( 
donc pas sûr que le ministère;

des derniers par M. Arène, qui les 
appelle44 escarpes, chenapans ” et 
autre chose. De plus, M. Arène rap­
pelle que M. Grand a été autrefois 
haut fonctionnaire dans l’adminis­
tration opportuniste, qu’il a de nom­
breux parenfs dans les services 
publics et qu’il a beaucoup, pour 
lui-même et sa famille, quémandé 
M. Arène et d’autres députés oppor­
tunistes. l’ont cela est très peu fra­
ternel et je suppose que MM. Granet 
et Judet ne seront pas embarrassés 
pour répondre A M. Arène. Mais il 
n’est pas mauvais de constater que 
si M- Arène se plaint de voir publier 
une dépêche A lui, ses adversaires se 
plaignent depuis longtemps de voir 
leurs dépêches et leurs lettrc.s inter­
ceptées par l’administration.

Hier, a eu lieu A la Châtre l’érec­
tion de la statue de George Sand. 
Cela a été, paraît-il, une fête pour h» 
inonde des boulevards et de la libre- 
pensée. Le Figaro, le Moniteur uni­
versel et autres feuilles de la “ con­
servation-borne ’’ ont des colonnes 
sur un aussi grave événement. Victor 
Hugo, retenu au logis par sa majesté 
et son Age a envoyé un ambassadeur 
et une lettre de glorification. M.

l’humilité personnelle, l’a porté à so 
rendre au désir formel du Souverain 
Pontife. Un autre des nouveaux car­
dinaux, Mgr l’archevêque de Séville 
appartient A l’ordre des dominicains 
qui est déjà représenté dans le Sa­
cré-Collège par réminentissime %i- 
gliara ; de même l’ordre des béné­
dictins, auquel appartienent leurs 
éminentissimos cardinaux Titra et 
Sanféüce, archevêque de Naples, va 
fournir deux des nouveaux princes 
de l’Jiglise, NN. SS. les archevêques 
de Vienne et de Païenne. Ainsi, pen­
dant que la Révolution persécute de 
plus en plus les Ordres religieux, le 
Souverain-Pontife se plaît à les exal­
ter dans la personne de leurs mem­
bres les plus illustres, .Te puis ajou­
ter A ce propos que la Compagnie 
de Jésus est représentée dans le Sa­
cré-Collège par S. Em Jean Baptiste 
Franzelin ; l’Ordre des Augustins, 
par S. Em. Thomas Martinclli ; ce­
lui des Mineurs conventuels, par S. 
Em Antoine Panebianco ; la Con­
grégation des Oblats de Marie, par 
Em. Joseph-ITippolyte Guibert, et 
celle de l’Oratoire, par S. Em. Jean- 
J lenri Newman.

w II peut se faire aussi, d’après des
IToussaye (Arsène) a lu un discours j bruits suffisamment fondés, qu a- 
au nom de la Société des Gens de vaut le consistoire de septembre le 
lettres. Bref, c’est de l’encens et nom j Souverain-Pontife fasse connaître 
du sucre qu’on a brûlé autour des j *son intention de conférer également 
44 œuvres ” de la truande de lettres Rs honneurs de la poupre aux arche- 
qui lit un si triste usage du talent vôques de Bologne et de Malines, de 
que le ciel lui avait donné. Ce qu'il telle sorte qu’il ne resterait que 
y a de comique, c’est qu’au lieu ; quelques chapeaux vacants pour le 
d’ériger la statue A Noliant même, on plénum du Sacré-Collège. Ces places 
l’a dressée A la Châtre c’est-à-dire ; vacantes devaient être occupées par 
dans cette sous-préfecture que George des archevêques de France, et des 
Sand détestait parce que, malgré son négociations avaient même déjà 
renom littéraire, elle n’y avait pas I commencé dans ce but ; mais, avant 
échappé A certains témoignages delà ! de les mener à terme, le Saint-Siège
juste estime qu’elle inspirait a ses 
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J.*3 juoJiam cousitloire—î.»*s crimes <lu 
veni 'intinl italien.—Héaction des catholiques* 
I.-s minion s du S.Jnt-IVre.

Rome, 10 août.
Le prochain consistoire de septem­

bre sera encore plus important 
qu’on ne l'avait cru d’abord. Outre 
les quatres prélats secrétaires des­
grandes Congrégations Romaines, des

retrouve cette majorité là quand il tinés a recevoir les honneurs de la
faudra repousser les amendements 
(pii toucheront A la question consti­
tutionnelle.

Les aventures corses de M. Arène 
ne sont pas finies. Il y a quelques 
jours, la Nouvelle Presse publiait le 
texte d’une dépêche adressée par le 
préfet de la Corse, M. André, dit de 
Trémontcls, A M. Arène, et qui établit 
qu’il y a entre le dit préfet et le 
député des rapports assez intimes. 
C’est M. Judet, toujours M. Judet 
(pii jouait co nouveau tour A son ami 
Arène. De rechef, M. Arène se lâche; 
il demaude une enquête A M. 
Cochcry sur la trahison de ses 
employés. Et pour attendre le résul­
tat de l’enquête, il publie aujour­
d'hui dans le Matin une violente 
philippique contre M. Judet et contre 
M. Granet, directeur de la France et 
député. Ces messieurs sont positi­
vement traités comme les derniers

pourpre, savoir Mgr Gori, secrétaire 
de la Congrégation consistoriale : 
Mgr Laurenzi, assesseur du Saint 
üflicc ; Mgr Masotti, secrétaire de la 
S. Congrégation des Evêques et Ré­
guliers, et Mgr Verga, serrétairc de 
la S. Congrégation du Concile, Sa. 
Sainteté a résolu de créer cardinaux 
LL. GG*. Mgr Ganglbauer, archevê­
que de 'Vienne; Mgr Gonzales y 
Dias Tunon, archevêque de Séville, 
Mgr Celesia, archevêque de Païenne, 
et Mgr Guillaume Massaia, de l’Or- 
drendes Franciscains, archevêque de 
Stauropolis, qui, pendant plus de 
quarante ans, a exercé l'apostolat au 
pays des Gallas. L'humble Franci- 
cain, dédié désormais A la vie la 
plus retitée et occupé A écrire l’his­
toire des missions qu’il a iondées 
en Afrique, aurait voulu refuser les 
honneurs de la pourpre, mais l’obé­
issance, plus puissante encore que

: a exigé, entre autres réparations, que 
le traitement assigné aux princes de 

1 l'Eglise fût rétabli par le gouverne­
ment de la République française, 
Celui-ci, hélas ! a autre chose A faire 
que de s’occuper de l'honneur de la 
nation très chrétienne. L’immorali­
té du divorce érigée en loi, les sup­
pressions des traitements multipliées 

j de jour en jour, la guerre A rensei­
gnement chrétien, voilà ce qui l’oc­
cupe. Aussi laut-il s’attendre A ce 
que non seulement la pourpre car­
dinalice ne soit pas accordée à la 
demande de ce gouvernement persé­
cuteur, mais aussi à ce que, dans le 
prochain consistoire ou dans quel­
que autre occasion réputée opportu­
ne, le Souverain-Pontife élève de 
nouveau la voix pour revendiquer 
les droits de l'Eglise si indignement 
foulés aux pieds.

-y-
Un autre gouvernement qui s'atti­

re la réprobation du Saint-Siège et 
de tous les catholiques, c’est celui 
qui a fait de Rome la capitale de la 
Révolution et du Pape un hôte des 
nouveaux maîtres, comme le disait 
insolemment le Dirilto il y a quel­
ques jours, c’est-à-dire en réalité un 
captif A la merci des plus perfides 
geôliers.

Jetant un déli au inonde civilisé 
et malgré les protestations aussi fer­
mes que fondées des catholiques et 
de tous les honnêtes gens, voici que 
le gouvernement italien va procéder

à la vente des biens immobiliers de 
la Propagande. Les enchères publi­
ques commenceront le 18 de co mois, 
et l’on verra des juifs, des sordides 
spéculateurs, des ennemis jurés du 
nom chétien se disputer les lam­
beaux de ce magnifique patrimoine 
que la munificence des Papes et la 
générosité des fidèles de tous les 
pays avaient constitué pour propager 
au loin la vérité catholique et la 
vraie civilisation !

.

A ce crime sans nom, les - organes 
révolutionnaires voudraient en ajou­
ter d’autres. La Riforma, organe de 
l’ex-ministre Crispi demande la laï­
cisation complète de l’école. Ce 
journal, digne émule des pires feuil­
les de la démagogie, dénonce les 
prêtres comme “ les ennemis de tout 
progrès, ” et réclame l’abolition déJi- 
nitive du catéchisme.

Une autre feuillle libérale relative­
ment moins violente, la Rassegna, a 
le bon sens de répondre à la Riforma 
que cela n’est pas possible en Italie 
“ où l’antique foi a jeté de profondes 
racines. ”

On le voit bien, d’ailleurs, à la réac­
tion salutaire que les catholiques ita­
liens opposent aux actes impies et 
aux desseins pervers des révoluton- 
naires. Sur tous les terrains où il 
leur est permis de lutter, les catho­
liques afliment vaillamment leur es­
prit d’action et de discipline. C’est 
ainsi qu’ils ont triomphé dernière­
ment aux élections administratives 
jusque dans plusieurs villes des plus 
importantes de la Péninsule comme 
vous l'annonçaint mes correspon­
dances précidentes. Ils viennent de 
rapporter un succès analogues et des 
plus complets aux élections munici­
pales de Bergame.

De même ,1a jeunesse catholique 
s'organise, surtout dans les Univer­
sités, en Associations réparatrices et 
charitables. Des Cercles universi­
taires affiliés au Cercle romain de 
Saint-Pierre ont été fondés naguère 
à Naples, à Turin, a Bologne, à Pise. 
Il s'en est fondé un autre tout récem­
ment à Milan, la capitale morale de 
l'Italie, et les difficultés qu'il a fallu 
vaincre pour cela n'ont pas plus ef­
frayé la jeunesse catholique de Milan 
que celle des autres villes où, malgré 
des désordres des menaces,des embû­
ches de toutes sortes, les Cercles uni­
versitaires ont été constitués et fonc- 
tUnnent A merveille.

***
Les menaces n'ont lias effrayé non 

plus les vaillants catholiques du dio­
cèse de Turin qui, dimanche dernier, 
avaient accompagné à Yerceil leur 
éminent archevêque le cardinal Ali- 
monda,pour l’inauguration d’un mo­
nument religieux en l'honneur de 
l'immortel Jean Gersen, auteur de 
Y imitation de Jésus-Christ. LA, A l'arri­
vée du cardinal, quelques misérables 
ont essayé de troubler par des cris et 
des sililets le bon ordre de la fête. Mais 
les vivais et les acclamations enthou­
siastes des catholiques ont bientôt 
étouffé, les cris hostiles, si bien que 
la police a dû intervenir pour^disper-
ser les perturbateurs.

•

i L’inépuisable charité du Souverain 
Pontife vient de se manifester de 
nouveau à l’occasion de la prochaine 
fête de son patron, saint Joachim. 
Sur l’ordre de Léon XIII, l’aumônier 
apostolique va distribuer 100 lits 
neufs et complets à autant de familles 
indigentes.

*

L'Osservalorc Romano dément au­
jourd'hui la prétendue conversation 
que le correspondant du Hamburger 
Correspondent aurait eue avec le mi­
nistre de Prusse près le Saint-Siège, 
M. de Schlœzer, conversation dans 
laquelle on attribuait au minis­
tre les termes les moins respectueux 
sur les prélats qui jouissent de 
la confiance du Saint-Père. Il est A 
remarquer que pour publier le récit 
de cette prétendue conversation, 
la feuille hambourgeoise a attendu 
juste le moment où M. de Schlœzer 
venait do quitter Rome, en congé 
ordinaire. Le démenti de YOsserva- 
torc Romano est fondé sur des lettres 
de M. de Schlœzer lui-même, arrivées 
récemment à Rome. Ainsi, l'inci­
dent imaginaire que des organes li­
béraux avaient ici même grossi à 
plaisir, pour, entraver la suite des 
négociations entre la Prusse et le 
Saint-Siège retourne à la confusion 
de ceux qui l’ont inventé.

-'Jr J/-*■- *-
La triste analogie que je vous ai 

signalée plus haut entre les actes du 
gouvernement de la République fran­
çaise et ceux du gouvernement ita­
lien ne peut manquer d'influencer les 
tendances politiques, des deux côtés 
des Alpes. Nos italianissimes com­
mencent à se lasser de la froideur de 
leurs amis de Berlin et de Vienne, et 
ils appréhendent que le mouvement 
conservateur, qui s’accentue de jour 
en jour sous l’impulsion des gouver­
nements d’Allemagne et d’Autriche, 
ne finisse par isoler l’Italie révolu­
tionnaire. Au Quirinal, on a vu d’un 
œil jaloux la nouvelle entrevue 
d'Ischl et, non-seulement les organes 
de l’opposition, tels que la Riforma, 
aussi ceux qui portent la livrée offi­
cieuse, tels que Y Italie reconnaissent 
d’un commun accord que 4i les rap­
ports du gouvernement italien avec 
les deux empires ne sont pas sem­
blables aux rapports que*ces deux 
empires ont entre eux. " De là, cer­
taines tentatives, .certains indices de 
rapprochement vis-à-vis du gouver­
nement français dont, je le répète, 
l’analogie de tendances avec les libé­
raux italiens semble destinée à favo­
riser le rapprochement en question 
pour préparer aux deux pays de nou­
velles épreuves d’où jaillira cepen­
dant, s'il plaît à Dieu, le salut désiré.

-— - ITT» ♦ CE ♦

Lo déclaration

On lit dans Y Univers :
Divers journaux, notamment le 

Temps et le XIXe Siècle, s’amusent 
à représenter Y Univers comme l'or­
gane des intransigeants du parti 
royaliste. L’ Univers est et restera 
sur le terrain catholique. Il affirme, 
avec la Déclaration, que “ Y on se 
fera une dangereuse illusion en atta­
chant le salut de la patrie à la seule 
solution de la question'dynastique.”

En conséquence, il pousse, comme -ta 
déclaration, à la formation d’unç 
44 ligue catholique ” établissant le 
pouvoir 44 sur la base inébranlable 
des enseignements de l’Eglise.”

Il n'y a pas là d’intransigeance 
royaliste ou légitimiste. Aucun sen­
timent hostile au comte do Paris n’a 
dicté ce programme. Il n*y trouve 
rien qu’il ne puisse ou ne doive 
accepter.

La déclaration est l’affirmation très 
nette dos droits de Dieu d'abord, et 
ensuite de l’obligation où sont les 
gouvernements de les reconnaître. 
L'Univers a toujours pensé et parlé 
de la sorte. Toujours il a voulu le 
pouvoir chrétien, ce pouvoir que pro­
mettait le comte de Chambord et 
dont le Syllabus, les encycliques de 
Grégoire XVI ont tracé les grandes 
lignes, sans rien méconnaître de ce 
qu’exigent les besoins et les misères 
clu temps présent.

Que les débats actuels tournent 
selon nos vœux, et il en sortira un 
parti catholique fortifié, agrandi, rap­
pelant le parti catholique belge, 
lequel sert le roi avec un irrépro­
chable loyalisme, mais veut avant 
tout servir. Dieu,—ce qui reste le 
meilleur et même le seul moyen de 
bien servir le pays.

Si Monsieur le comte de Taris ne 
comprend pas cela, s’il préfère suivre 
les voies où le poussent les habiles 
politiques dont M. Thiers s’est joué 
et qui ont perdu M. de Mac-Mahon, 
il aura, tout au plus, en cas de succès, 
le zèle de ce dernier. Nous lui sou­
haitons mieux.

Eugène Veuillot.

i.Vat* comme Dolyson «le* 
animaux

L'eau chaude (en breuvages) est 
utile aux bêtes laitières, aux bêtes 
d engraissement et aux porcs, mais 
pas aux chevaux, aux bêtes de trait 
et aux moutons. Elle exerce une ac­
tion relâchantefsur les organes de la 
digestion, et elle diminue l’énergie 
vitale des animaux.

Il est bon de retarder la présenta­
tion de l'eau après la consommation 
du fourrage ilatueux ou de grains 
trempés et gorgés d’eau. On la dé­
fendra aussi aux animaux quand et 
aussi longtemps qu'ils sont forte­
ment échauffés par un travail ou des 
mouvements excessifs.

La consommation de l'eau par les 
animaux no peut être réduite d’une 
àçon prolongée sans qu’il en résulte 

des dangers plus ou moins sérieux 
pour leur santé. Le mouton est 
comme on sait, le moins sensible à 
une semblable limitation de sa ration 
d’eau, aussi des bergers, imbus de 
préjugés, ne donnent-ils souvent pas 
à boire pendant le temps du pâturage. 
C’est là un usage cruel et douloureux 
pour les animaux ; il est de plus 
irrationnel ainsi que le prouve celte 
circonstance que, partout où l’occa­
sion de se désaltérer leur est offerte, 
les animaux en profitent, iïit-ce une 
eau nuisible de mares, de fossés ou 
de bourbiers. Il serait bien plus 
simple de leur offrir à volonté, avant 
leur sortie, de l’eau saine et pure.

ri
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r.T d’une tonne de poudre d’or.

(Suite)
—.Te la connais ! s’écria Naranja. 
y ai été. Et quel drôle de petit 

lAtel ! Robert t’a-t-il dit comme il 
iiaiipe ?

—M. deMornaix était déguisé. 11 
►criait la défroque déguenillée d’un 
►auvre Irlandais. Il m’a demandé 
'aumône et m’a dit : 44 Anhita con- 
1 nail le cri de l’oiseau-rieur. Nous 
serons-là toujours. Si vous aviez 
besoin de nous, chantez votre chan­
son de Bretagne,l’oiseau-ricur vous
répondra. ”
—Ah ! fit Anhita : pensive. Qu’il 

st grand, n’est-ce pas ?
* L a le regard d’un maître.
—C’est cela ! d’un maître. 11 lait 

°ut ce que je veux. Et les autres, 
as tu vus ?

.—J’ai vu Roger trois lois, mais de 
°bi. J’ai vu un homme au visage 
•ran, sombre, résolu..,.

—Mon frère Miguel !
—Et un garçon à la mine éveillée

qui joua un tour burlesque au maître 
de l’oiseau-Jaixiie. ^

—Grelot ! mon ami Grelot ! Un 
diable! Et si bon! Ah! s'ils sont 
ainsi autour de nous, tu verras qu'il 
nous délivreront !

—Que Dieu t’entende, petite sœur! 
Je suis venue pour cela, et je suis 
prête à tout !

Anhita prit la main pour la por 
tor à ses lèvres.

—A moins, dit-elle avec un trem­
blement dans la voix, que je n’aie 
gagné le malheur à toujours dans 
cette boîte qui appartient aux 
morts !

11 se faisait un grand mouvement 
au dehors. Le vent frais chassait les 
derniers nuages. Les torches allaient 
et venaient, les voix appelaient et se 
répondaient. Des hommes passaient 
chargés de pelles et de pioches ; les 
chevaux hennissaient dans la tente-
écurie. .

—C’est la chasse à l’or, dit Anhita. 
Après les grandes ondées, les pail­
lettes brillent mieux dans les sables, 
surtout à la lueur des lanternes ou 
des torches. As-tu ouï parler de la 
tonne ?

—Certes. L’ont-ils trouvéo ?
—Non. Sans Jonathan, j’aurais 

déjà subi la torture, comme le pauvre 
nègre, à fond de cale du Savtt-Jeau- 
Baptiste.

—Et la torture t’aurait-elle lait 
parler ?

Nannettc, dès qu’elle eut posé cetle

question, s’en repentit ; car elle sen­
tit les mains de Naranja qui se gla­
çaient dans les siennes.

—Je n’ai pas peur de mourir, bal­
butia celle-ci, je veux que mon bien- 
aimé comte rachète le château de ses 
aïeux...mais la torture !

Elle frissonna du la tête aux pieds.
—Le corps de nègre s’était qu’une 

plaie ! ajouta-t-elle en cachant son 
visage sous ses couvertures Ah ! j'ai 
pensé bien souvent que je n’aurais 
pas dû me coucher sur ce lit qui est 
aux morts !

Tuis, distraite soudain et se levant* 
sur son séant.

—Jonathan est-il parmi ceux qui 
s’apprêtent ? demanda-t-elle.

Nannettc plongea un regard au 
dehors par chacune des deux croi­
sées. •

—Non. dit-elle, je ne le vois pas.
—Que je te dise, reprit Naranja. 

La torture n’aurait rien lait, mais je 
n’y aurais peut-être pas eu beaucoup 
de mérite. De loin, je croyais savoir 
J’avais appris par cœur un plan, un 
itinéraire, une leçon. Les choses 
qu’on apprend par cœur s’oublient. 
Peut être me souviendrais-jc,si j’avais 
la carte du pauvre nègre sous les 
yeux ; mais sans la carte, je n’ai 
rien dans la mémoire, sinon des cho­
ses inutiles et confuses. J’entends 
parfois, quand nous sommes en route 
un nom de lieu qui m'est connu, 
mais jo ne saurais dire dans quel ordre

ces lieux se placent et les détails de 
la piste m’échappent.

--Entièrement ? interrogea Nan- 
nette.

—Entièrement.... sauf un seul ’
Elle eut un frémissement et rap­

procha l'oreille de Nannon de ses 
lèvres.

—La tonne est cachée, dit-elle si 
bas que sa compagne eut peine à 
l'entendre, au centre d’une clairière 
au pieds de trois grands gommiers 
morts. '

Nannon tressaillit et son regard se 
porta malgré elle vers la fenêtre du 
sud.

Du lit où elle était, elle pouvait 
voir un groupe d’aventuriers abreu­
vant leurs chevaux tout scellés à la 
pointe la plus méridionale du creeck. 
La lueur de leurs torches éclairait 
vivement le tertre do gazon et la 
partie inférieure des deux gommiers, 
dont le sommet perdait dans la nuit. 
Un troisième tronc était couché dans 
l’herbe.

—Ces gommiers morts, dit-elle, 
sont un des traits, distinctifs du 
pays. On en rencontre partout.

—C’est vrai, répliqua Naranja 
Mais voilà trois jours et trois nuits 
que nous sommes campés en ce lieu, 
et chaque ibis que je regarde ces 
grands gommiers morts, j’ai comme 
une fièvre... La nuit qui précéda ton 
arrivée, j’ai voulu me lever pour 
aller voir.

—Et qui t’a arrêtée !

—J'ai entendu la sentinelle qui 
armait son revolver.

—Au souper ! crièrent plusieurs 
voix au dehors. Maître Jonathan 
donne douze pintes de sherry pour 
qu'on boivo au succès de l’entreprise

—Et tu as dit, murmura Naranja, 
que ta chanson bretonne appellerait 
la réponse de l’oiseau-moqueur ?

! —S’ils sont là près de nous.
—Les crois-tu près de nous?
—J’en suis sure.

j L'une des * tentes s’éclaira vive­
ment. Toutes les torches y étaient 
réunies, et l’on voyait, détachés en 

i silhouette, tous les chevaux piqués à 
l’entour. Les deux jeunes filles res­
tèrent un instant silencieuses, com­
me si elles eussent hésité à se com­
muniquer leurs pensées.

—Parle-moi, jo t’en prie, dit Anhi­
ta la première. Mon front me brûle...

—Il no faut pas concevoir d’espé­
rances trop hâtives, petite sœur.

—Parle-moi ; j’ai besoin qu’on em­
pêche ma pauvre tête de se perdre. 
Si demain nous allions nous éveiller 
heureuses et libres ?i)J,LU^ 1

—Te sens-tu assez forte pour mon­
ter à cheval, Naranja ? demanda tout 
à coup Nannettc.

—Oui ; assez forte pour faire cent 
lieues à cheval si mes doux mains 
sont nouées sur sa poitrine. Mais 
parle-moi ; il n’est pas l’heure ; ra­
conte-moi ton voyage.

—Co ne sera pas long. Ton méde­
cin Bornard et ton prétendu prêtre

dont je n'ai jamais pu prononcer le 
nom, sont deux coquins affublés de 
titres volés, afin de te donner con­
fiance. Eux et Jonathan ont parlé 
presque tout le temps une langue qui 
ne m'est pas connue ; mais j’ai com­
pris des mots çà et là et j'ai deviné 
le reste. Ils ont ri ensemble des deux 
cent mille francs que Jonathan m’a 
promis...

—Oh ! pour être un bandit, répli­
qua Naranja en riant, Jonathan est 
un parfait bandit., et ceux du Mexi­
que, mon pays sont les plus coquins 
de l'univers entier.

—11 n’y aura de payé, en cette 
affaire, que le mémoire de vicomtesse 
Fanfare.

—La femme de l’Oiseau-Jaune. 
Elle m’a donné là-bas de bien bons 
conseils va.

—Je m'en doute ! Quant au prê­
tre, on doit t'avouer un jour ou l’au­
tre que tu es veuve....

—Eu vérité ! s’écria la jeune fem­
me qui frissonna.

Elle ajouta en se joutant au cou de 
Nannettc :

—Mais si tu n’étais pas venue, ma 
sœur chérie, jo l’aurais cru et j’en 
serais morte !

Nannettc lui rendit ses baisers et 
reprit :

—On dirait une disputo là-bas !
Des clameurs, eu effet, s’élevaient 

sous la tento illuminée.
(il suivre )
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On lit dans le Canadien du 27 août :
Nous avons des gens qui ne 

croient au Pape qu'à la condition 
que le Pape soit do leur avis et qui, 
par leur exemple, enseignent Pin- 
subordination contre les évoques et 
le chel* de l'Eglise. Jls ont carrément 
refusé l'obéissance aux derniers décrets 
portés par Léon XIII. Malgré l’or­
dre exprès et formel contenu dans 
ce document, ils ont continué l’a­
gitation sur des sujets définitive­
ment réglés. Voilà qui est publie, 
incontestable.
Le Canadien allirme qu'il y a dans 

la province de Québec des gens 44 qui 
ont carrément refusé l'obéissance aux 
derniers décrets ” du pape. Nous affir­
mons, nous, que c’est un odieux men­
songe, contre lequel il importe de pro­
tester. On parle beaucoup de diffama­
tion. En voilà une bien caractérisée, 
et plus dangereuse que toute autre ; 
car s’il y u ici des catholiques qui 
refusent carrément d’obéir aux dé­
crets de Rome, nous sommes sur le 
bord d’un schisme. Et que devient

alors notre réputation de peuple le 
plus catholique du monde ; cette 
réputation à laquelle on tient tant?

Non, les derniers décrets du Sou­
verain-Pontife n’ont pas trouvé par­
mi nous de rebelles. Nous avons 
déjà établi ce point. Ces décrets 
réglaient deux questions : la question 
de l’influence indue, et la question 
de la succursale universitaire à Mont­
réal. Nos évêques et notre clergé, à 
qui seuls s’adressait le premier, ont 
donné l’exemple d’une soumission 
entière. Les catholiques de Mont­
réal, qui étaient particulièrement 
visés par'le second, ont cessé de 
s'opposer au maintien de la succur­
sale. Seulement, l’école Victoria a 
demandé à Rome si ce décret conte­
nait réellement sa condamnation à 
mort, et Rome a envoyé un Délégué 
chargé d’examiner cette question. 
Telle est la vérité sur les décrets. 
Nous le répétons avec foute l'éner­
gie dont nous sommes capable : oui} 
les décrets ont été obéis ! Notre épis­
copat, notre clergé, notre peuple, ont 
accueilli avec respect et soumission 
les décisions romaines. Et ceux qui, 
à propos des décrets, parlent de 
révolte et d’insoumission, se resident 
coupables d'une calomnie et d'un 
mensonge.

Le Canadien parle aussi beaucoup 
de diffamation et de diffamateurs. Le 
Canadien ! ! ! C’est surtout au sujet 
de la question maçonnique que ce 
cri revient le plus souvent : Vous 
diffamez votre pays ! Nous ne com­
prenons réellement pas pourquoi il 
se livre tant de polémiques autour de 
cette question sur laquelle nous de­
vrions tons être d'accord. Y a-t-il, 
oui ou non, des loges maçonniques 
en ce pays ? Oui, ce fait est indé­
niable. Ces loges sont-elles nom­
breuses ? Très nombreuses, on l'a 
déjà prouvé plusieurs fois. Est-il 
dans la nature et selon le but de la 
maçonnerie de faire des prosélytes, 
même, ou plutôt surtout parmi les 
catholiques ? Un ne saurait le nier. 
La franc-maçonnerie est-elle mau­
vaise et condamnée par l’Eglise ? 
L’Encyclique Ilumanum genus reten­
tit encore aux oreilles des catholiques 
de l’univers. En voilà plus qu'il 
n’en faut pour que l'on soit justifia­
ble de dire que la franc-maçonnerie 
constitue pour le Canada catholique 
un danger sérieux, sur lequel il est 
bon d’avoir l'œil ouvert.

Maintenant, quant au chiffre des 
maçons catholiques, il est d'impor­
tance secondaire. Qu’il y en ait 
cinq cents, ou trois cents seulement 
comme l’affirmait dernièrement la 
Minerve, le fait principal n'en reste 
pas moins inattaquable. La maçon­
nerie existe au milieu de nous. Aveu­
gle qui prétendrait que l’existence 
de cette société condamnée, à côté, 
sinon au sein d’une population catho­
lique, ne constitue pas un danger, 
dont il importe de signaler l’immi­
nence.

D’ailleurs c'est notre épiscopat qui 
a jeté le premier cri d’alarme.

Dès 1868, bien avant le fameux 
livre de ce pauvre Jean d’Erbrée, les 
pères du concile de Québec s’é­
criaient : 41 Valde autem dolcndum 
est quod multi pseudo catholici, diver- 
sis sub prætextibus, taies societates 
ineant.” Les pères du concile de 
18G8 n'étaient sans doute pas des 
diffamateurs. Plus récemment nos 
évoques ont encore élevé la voix. 
Mgr l'archevêque a publié deux man­
dements où, tout en enjoignant de ne 
divulguer les noms des maçons qu'à 
l’autorité compétente, il a dénoncé la 
franc-maçonnerie comme une société 
dangereuse. Mgr de Trois-Rivières, 
dans un mandement,—un acte épis­
copal que le Canadien n’osera pas 
traiter de diffamatoire, — a parlé 
de la maçonnerie comme constituant 
un danger prochain et actuel pour 
la province de Québec, et a même 
été jusqu’à recommander aux fidèles 
la lecture du livre de Jean d’Erbrée, 
dénoncé par Y Evénement. Mgr de 
Rimouski, en promulguant l’Ency­
clique, a écrit ce qui suit :

“ Quoique notre pays soit encore 
“ l’un de ceux où la loi est le mieux 
“ conservée et l’autorité de l’Eglise 
‘4 le plus respectée, on ne peut nier 
44 malheureusement (pie cette peste des 
“ sociétés secrètes ri y ait pénétré et 
44 qu'a moins d'une grande vigilance 
44 de ta part des pasteurs, elle n'y fasse 
44 bientôt de tristes ravages.

“ Notre diocèse est, nous le 
44 croyons N. C. F., l’un de ceux de la 

44 Province qui s’en sont le plus pré- 
11 serves jusqu’ici ; pourtant nous ne

“ pouvons nous le dissimuler, les 
44 efforts des sociétés secrètes, alfu- 
“ blécs de noms différents, y ont dé­

jà eu certains succès et quelques- 
44 uns de nos catholiques ont eu l’im- 
44 prudence et la lâcheté de s’adjoin- 
44 dre à certaines logos.”

On ne saurait mieux peindre notre 
situation exacte vis-à-vis la franc- 
maçonnerie. Personne ne prétend 
qu’elle contrôle notre peuple catholi­
que, qu’elle domine notre province, 
qu’elle règne en souveraine malgré 
les foudres de l’Eglise. Mais ceux 
que le préjugé n’aveugle pas, disent 
qu’elle existe au Canada comme 
ailleurs, et qu'au Canada comme 
ailleurs, si l'on n'y prend garde “ elle 
fera bientôt de tristes ravages. " S’il 
y a là diffamation. Mur de Rimouski 
est un diffamateur.

Jean d’Erbrée lui-même, le terri­
ble Jean d’Erbrée, Jean d’Erbrée le 
diffamateur, ne dit rien autre chose. 
Nous lisons dans son livre : 44 Et 
pourtant dans notre province de 
Québec, la tâche, (de la maçonnerie) 
est ardue, il faut l’avouer Le 
pays est encore foncièrement catholique. 
La législation, au moins dans se$ 
grandes lignes, se conforme aux prin­
cipes chrétiens, cl le clergé exerce une 
influence considérable Les maurs pu­
bliques, contrôlées par fenseignement 
de i'Eglise, condamnent les doctrines 
et les actes qui lui sont contraires, et 
imposent à toutes les c/usses de ta 
société le respect extérieur du culte 
et des croyances religieuses. Cepen­
dant les idées maçonniques font leur 
chemin. ” (La Franc-Maçcnnerie 
dans la province de Québec, par Jean 
d’Erbrée—-page 261). Est-ce là le 
langage d’un diffamateur, d'un hom­
me qui calomnie son pays, qui veut 
à tout prix dénigrer ses compatriotes ? 
Non, c'est le langage d’un catholique 
qui, tout eu rendant hautement jus­
tice au présent, croit opportun de 
signaler les dangers de l’avenir, en 
se basant sur certains symptômes 
que l’observation et l’étude lui ont 
lait découvrir.

Pourquoi donc tous ces cris, toutes 
ces accusations haineuses de diffama­
tion, de calomnie, de dénigrement ? 
Est-ce parce qu'un journal étranger, 
le Journal de. Rome, a laissé échapper 
trois mots, réellement trop sévères, 
à l'adresse de notre pays i 11 faut 
avoir un grand besoin de thème à 
indignation pour s'acharner à ce 
point et aussi longtemps sur une 
parole inexacte d’un journal catholi­
que, d’ailleurs très-sympathique au 
Canada, et profondément dévoué à 
la cause religieuse pour laquelle il a 
déjà eu la gloire de souffrir. On peut 
rectifier une inexactitude de ce genre, 
sans tomber dans le réquisitoire et 
partir de là pour lancer à droite et à 
gauche les accusations les plus gra­
tuites et les plus odieuses.

Non, ce qu'on veut,c’est empêcher 
les catholiques de cette province 
qu'ils soient évêques, prêtres, jésuites, 
ou simples laïques, de dire que notre 
pays peut courir les mêmes dangers 
que toutes.les nations catholiques au 
XIXe siècle ; qu'il y a ici des idées 
fausses, que de faux principes ont 
cours, que de mauvais journaux ont 
du succès, que la franc-maçonnerie 
rôde autour de nous et que nous 
devons nous garer de ses embûches.

Voilà ce qu'on ne veut pas enten­
dre, et ce qu’on veut étouffer en 
criant à tout propos et hors de pro­
pos : Vous diffamez votre pays. Tac­
tique coupable et honteuse !

Ce n’est pas diffamer son pays que 
de lui dire : Prenez garde. Un hom­
me d’un mérite incontestable, un 
ami éclairé du Canada, M. Claudio 
Jannet, a écrit de nous les lignes 
suivantes : 44 Malgré la droiture de 
de son peuple, et la haute valeur de 
son clergé, ce noble pays ne pourra 
pas toujours rester, au XIXème siè­
cle, une oasis impénétrable à cecou- 
rant d'erreurs, qui se présentent aux 
esprits peu cultivés avec le prestige 
irésisfible de la penséemoderne et du 
progrès. Ce courant est d'autant plus 
fort an Canada, que ce pays vit enco­
re en grande partie de la littérature 
française et que notre malheureuse 
pairie lui fournit sous ce rapport 
trop de sujets de corruption intellec­
tuelle et morale. ” Nous sommes 
surpris que personne n’ait songé à 
accuser M. Jannet de diffamer le 
Canada.

Dans tous les cas, qu’on se le tienne 
pour dit, cos criaillcries sont vaines. 
Pour notre part, nous aimons ardem­
ment notre pays. Nous rendons hom­

mage à la foi vivante, à l’esprit reli- Nous étions au nombre do ces heureux 
gieux de notre peuple. Mais cela ne ^uuiaui 1
nous empêche pas d’apercevoir cer­
tains symptômes inquiétants pour
__ . A • . «■ ^

l’avenir .La diffusion croissante de la 
mauvaise littérature et de la mau­
vaise presse française qui corrompent 
les cœurs et faussent les intelligences, 
l’ignorance des questions sociales, le 
voisinage des loges maçonniques, 
l’action dissolvante de nos mauvais 
journaux, voilà, croyons-nous, autant 
de dangers sérieux que nous avons à 
éviter. Nous estimons qu’il est plus 
patriotique d’essayer de les combattre 
que de s'évertuer à les nier.

Nous continuions lundi à entrete­
nir nos lecteurs de l’enquête dans 
l’affaire Mercier. Nous reviendrons 
aussi sur certaines parties du témoi­
gnage de M. Trudel. C'est une mine 
inépuisable. .

Nous accusons réception de deux 
brochures par M. C. Baillagé, l'une 
intitulée ; le Stéréomètricon, et l’au­
tre : Mémoires lus devant la Société
Royale du Canada.

Nos remerciements à l’auteur dont 
les travaux scientifiques sont tou­
jours si justement appréciés.

M. Baillargé enverra gratuitement 
un exemplaire de la dernière brochu­
res aux Collèges, Institutions Scientifi­
ques et Littéraires, Professeurs de 
Mathématiques, Membres des Sociétés 
Françaises, Anglaises, Américaines ou 
autres pour Vavancement de la Science 
qui en feraient la demande.
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répliquer :44 C’est vrai, mais quel est le 
meilleur moyen d’employer comme il
I* a 1 . A m .«i « m .• a « ■ « a /k < \ I I I f 'faut un laps de temps aussi court? 
Plusieurs projets sont alors émis par la 
réunion de ces vrais amis du Monomo- 
tapa. Le premier suggère une partie de 
pêche, le deuxième) plaide cil faveur de 
la chasse ; le troisième préfère une 
promenade sentimentale dans les parois­
ses environnantes; un quatrième enfin, 
propose une excursion en chaloupe vers 
la rive nord du fleuve St * Laurent. 
Nous votons — sans cabale, et le qua­
trième projet de plaisir, nous
allions dire de loi, est adopté par une 
grande majorité. Lt tous alors de 
s’écrier en chœur : ,4 Demain malin, à 
ü heures précises, à la chaloupe î ” La 
réunion est dissoute.

personne ne 
notre légère 
sont gonflées

Lai guerre tVanco-cliiuoise

La flotte française a détruit toutes 
les fortifications de Kin-Paï. On croit 
qu’elle quittera la rivière Min pro­
chainement et qu’elle se dirigera sur 
Shang-Haï.

Le général Mi Ilot a envoyé à Pa­
ris une dépêche dans laquelle. il 
annonce que les Chinois se préparent 
à envahir le Tonkin. Une reconnais­
sance qu'il a fait faire par un déta­
chement lui a appris que les troupes 
chinoises se dirigent sur Quang, 
mais il est prêt à les recevoir. Voici 
le rapport officiel que le général 
Millot a fait parvenir à Taris sur 
l’affaire Lang-Son. Le général vante 
la valeur du colonel Degcnne qui 
commandait les troupes envoyées 
pour prendre possession de Lang- 
Son, mais il ajoute qu'il a agi avec 
trop de précipitation. Le colonel 
avait reçu ordre de s’emparer de 
s'emparer de Lang-Son pacifique­
ment, mais il se trouve tout à coup 
en présence d'un nombre considéra­
ble de Chinois qui lui crièrent de 
se rendre, et il se voyait par consé­
quent dans l’impossibilité do deman­
der de nouveaux ordres au général 
Millot.

Les habitants de Fou-Tchéou se 
montrent pacifiques à l’égard des 
étrangers.

Le vice-roi de Canton a donné 
ordre à tous les Français de quitter 
immédiatement la ville.

La population chinoise à Shang 
Haï est effrayée ; elle veut déserter 
la ville. Le premier magistrat de la 
ville et les consuls ont lancé des 
circulaires pour prier les naturels de 
ne pas quitter leurs résidences et 
affirment que les Français n’ont pas 
l’intention d’attaquer Shang«IIaï 
maintenant.

Il paraîtrait que la Chine serait 
disposée à régler le différend avec la 
France, c’est ce qu'elle a de mieux à 
faire.

Clirouique ?

I.V FEMME EST PLUS RUSÉE y UE LE DIAIILK

Nous étions à la fin du mois d'août 
en l’année 18G3, c’est-à-dire à la fin de 
nos vacances d’écolier. Encore huit 
jours, et nous disions adieu aux plaisirs 
et aux jouissances si pures que nous 
éprouvions au scinde la famille. Encore 
huit jours, et nous retournions au col­
lège nous livrer à l’étude des sciences, 
reprendre nos rudes labeurs que nous 
avions interrompus pendant quoique 
temps afin de procurer un repos bien­
faisant a nos jeunes intelligences. L’heu­
re du départ allait donc sonner bientôt, 
et déjà il nous semblait entendre les 
lugubres vibrations de l’airain nous 
appelant à la salle d’études et à la classe 
—l’écolier redoute tant le bonheur qu’on 
ressent dans une maison d’éducation î 

44 Comment î il nous reste encore huit 
jours de vacances ! Huit jours bien 
employés, c’est quelque .chose dans la 
vie d’un écolier ! ” Telle fut l’excla­
mation que laissa échapper un élève de 
mathématiques assis au milieu d’un 
groupe de camarades qui s’ôtaient donné 
rendez-vous, par une magnifique soirée, 
dans le riant bocage, du sein duquel se 
dresse le superbe collège de Slo-Aune.

Le lendemain matin, 
manque à l’appel, et 
nacelle, dont les voiles 
par le doux zépliir, se balance molle­
ment sur les ondes limpides du Saint- 
Laurent. Nous voguons vers la baie 
Saint-Paul. Nous n’entreprendrons pas 
de retracer ici le magnifique panorama 
qui se déroule alors à nos regards. 
Elus d’une fois nos lecteurs ont eu l’a­
vantage d’admirer les sites enchanteurs 
et les paysages pittoresques et féériques 
que nous rencontrons à chaque pas 
dans ces parages que le Créateur s’est 
plu à combler de scs faveurs. Toutes 
ces sublimes beautés de fa nature par­
lent ayi cœur un langage divin < t élè­
vent noire esprit vers Celui qui do rien 
a fait toutes choses.

Arrivés à quelques arpents de la plage, 
non^loin d'un gouffre célèbre dans les 
annales maritimes, nous dirigeons notre 
course vers la Malbaie. Le zéphir a cessé 
de souiller, et notre coquette embarca­
tion glisse tranquillement sur la plaine 
liquide, au gré des Ilots. Le temps est 
alors splendide ; le ciel clair et serein 
pas un seul nuage au-dessus de l’iiori 
zon. D'élégantes maisonnettes, blanchies 
à la chaux, sont échelonnées au pied des 
Laurentides ; de nombreux troupeaux 
broutent l’herbe tendre; le moissonneur 
fait retentir l’air do ses joyeux refrains ; 
île petites rivières, bordées d’arbres ver 
doyants, se précipitent tà et là, de cas 
cade en cascade, du liane des monta-’ 
gnes ; des centaines de pêcheurs cou­
vrent la rive sablonneuse et rejettent 
sur la côte leurs filets remplis de pois­
sons de différentes espèces. Cette scène 
champêtre nous ravit d’admiration.

Après avoir longé la rive nord du 
fleuve pendant un temps assez considé­
rable, nous entrons dans une petite 
baie entourée de sapins aux rameaux 
toujours verts. Notre premier soin en 
abordant le rivage est d’apaiser la faim 
dévorante qui nous tourmente depuis 
plus de deux heures ; fair frais et pur 
que nous avons respiré à pleins pou­
mons a passablement aiguisé notre 
appétit. Aussi c'est avec une bien vive 
satisfaction que nous nous étendons 
nonchalamment sur la pelouse pour 
prendre notre frugal déjeuner.

Nous n'avons pas encore terminé 
notre repas lorsque nous voyons appa­
raître sur la lisière de la forêt un 
vénérable vieillard, appuyé sur un 
énorme bâton et portant une longue 
barbe qui lui tombe sur les épaules. Ce 
patriarche, au port noble et fier, s’ap­
proche de notre groupe en nous souhai­
tant la bienvenue dans un langage qui 
n’était connu que de nos illustres 
aïeux ; 44 Que Dieu soit avec vous, mes 
chers petits amis.’* Nous répondons par 
une profonde révérence ; les cheveux 
blancs inspirent toujours le respect.Sur 
notre invitation, le visiteur vient s’as­
seoir à côté de nous, et la conversation, 
un moment interrompue, reprend son 
cours. Notre héros,—il méritait bien ce 
qualificatif, ce respectable vieillard, car 
il s’était conduit en brave à la bataille 
de Chàteauguay,—nous raconte alors 
une foule d’histoires du temps passé, qui 
nous ont bien amusés. Nous ne les 
avons pas encore oubliées, surtout celle 
du pont construit par le diable. Cette 
histoire mérite d’être lue. Voici le 
récit même que nous fit Ig narrateur :

homme Lion mis paraissant Aüé d’nm» 
quarantaine d’années.

Cet étranger Ponvoloppi- d’un let-aid 
scrutateur, cl, sans préambule, lui de­
mande la came de sa tristesse. L'entre 
preneur s’empresse de lui ouvrir sou
cœur et lui raconte 
l’histoire de sa vie. eu peu Oc mots

1 /étranger reprend au»silôt : Voulez- 
vous que je vous aide à terminer ou 
plutôt à construire votre pont?—ai je 
le veux ! Ali ! que vous êtes bon, mon­
sieur ! Vous êtes mon sauveur..l’accepte 
vos services avec la plus grande joie 
Vous serez bien récompensé. — Je tll!

At

Mes bons amis, dit-il, vous voyez là 
bas à votre gauche une petite rivière 
qui décrit mille détours et sur laquelle 
s’élève un magnifique pont de bois. Eh 
bien 1 ce pont a été construit par le dia­
ble lui-même. Ça vousHurprend, n*est-ce 
pas ? Pourtant c’est la pure vérité. Au­
trefois le diable apparaissait souvent 
aux mortels. Vos bonnes mamans ont 
dû, pendant les longues veillées de l’hi­
ver, vous parler des nombreuses appa­
ritions du démon sous différentes for­
mes ; soit, par exemple, en cheval, com­
me lors de la construction d’une église 
dans une paroisse de la côte sud ; soit 
en veau, comme dans une maison habi­
tée par des ivrognes et des blasphéma­
teurs et située dans la paroisse de X"* ; 
soit on homme enfin, comme cela arri­
vait souvent au milieu des danses du 
temps de nos ancêtres, ’fout le monde 
connaît ces histoires là. Mais revenons 
à notre pont.

C’est un pauvre habitant do la localité 
qui l'avait entrepris dans l’espérance, 
sans aucun doute, de réaliser quelques 
louis, mais malheureusement il rut d’a­
bord trompé dans son attente. N’ayant 
pas un sou vaillant, personne ne voulut 
travailler pour lui. Il se vit donc forcé 
de se mettre seul à l’œuvre.

Les travaux avancèrent lentement, à 
tel point que notre homme tomba dans 
le découragement le plus complet. Un 
jour il se rendit comme de coutume 
sur le théâtre de ses oxploits, mais il 
ne [frappa coup tant il était profon­
dément plongé dans le désespoir. “ Que 
faire, se disait-il appuyé sur sa grande 
hache ? Point d’argent, par conséquent 
point d’ouvriers à mon service ; point 
de chevaux pour tranporter le bois de 
construction ; point de pain à la mai­
son ! Que c’est donc triste ! Si jo pou­
vais terminer mon entreprise,fje devien­
drais riche, content et heureux. .le suis 
né ço urètre toujours malheureux.” Il 
allait proférer un .blasphème épouvan­
table lorsqu’il aperçut à ses cotés un

an apres que le pont sera terminé, j’ai 
besoin de vous— C’est convenu, je Vmis 
donne ma parole.

lie visiteur inattendu s’absente quel­
ques instants et revient ensuite aecom 
pagnô d’une vingtaine d’ouvriers forts 
et vigoureux. Quinze jours sontà peine 
écoulés que le pont est complètement 
fini et accepté par* la municipalité com­
me étant parfaitement solide et exéjuté 
suivant les conditions du contrat.

Le constructeur reçoit le prix de son 
entreprise et achète aussitôt une ferme 
d’une grande étendue, sur laquelle il 
semble vivre content et heureux, sui­
vant ses désirs.Toinette, c’est le nom d.*
la femme de l'entrepreneur—s’aperçoit
cependant, vers la fin de l’année écoulée 
depuis quo le pont est construit, que son 
mari n’est plus le même ; une profonde 
mélancolie a remplacé la gaieté qui 
éclatait jadis sur sa figure. Elle l’assiège 
de questions pour connaître la cause du 
chagrin qui lu dévore ; mais le «tari 
reste muet. Toinette fait enfin un assaut 
si redoutable sur le cœur de son mari 
que celui-ci s’avoue vaincu et lui 
raconte le marché qu’il a conclu avec 
un étranger lorsqu’il a construit sou 
célèbre pont.

41 Malheureux ! Imprudent î s’écrie 
la femme, tu t’es vendu au diable, ” Ét 
la maison retentit alors des sanglots de 
Toinette et de son mari. Mais à quoi 
s*-vent les lamentations ? Le mal existe; 
il faut chercher à le réparer. Le silence 
se rétablit bientôt et fou se met à 
réfléchir aux moyens qu’il faut adopter 
pour sortir de cette terrible situation. 
*4 Quant le diable doit-il venir, demande 
la femme ? Ce soir même, répond le 
mari. ”

Toi nette se jette alors à genoux devant 
une image de la bonne sainte Aime et 
conjure la grande thaumaturge du 
Canada de lui aider à arracher fame de 
son mari dos griffes de Satan. Elle passe 
une grosse heure en prière et se relève 
ensuite en disant à son mari : *• J’ai 
l’espoir de le sauver, mais laisse-moi 
agir seule. ”

Les ombres commencent à s’étendre 
dans la vallée, lorsqu’iui'inconmi vient 
frapper à la porte. On ouvre ; c'est 
l’étranger dont l’arrivée est si redouiée ; 
il entre en faisant un salut profond à 
toute la famille réunie près du foyer. 
Il se dirige droit vers#t’entreprem»u*r et 
lui dit : 14 Monsieur, vous m’appartenez 
depuis dix minutes, de viens donc vous 
réclamer comme mon bien.”

La femme se précipite au devant de 
l'étranger et lui demande, aveu des 
sanglots dans la voix, de lui laisser sou 
mari pour quelques instants seulement. 
u Pour combien de temps, s’informe 
l'étrr îger? — Pour le temps seulement 
reprend Toinette, que mettra à brûler 
le petit bout de chandelle que vous 
voyez allumé sur la table à dîner.—O 
n’est pas long, je vous l’accorde bien 
volontiers.”

La femme s’approche aussitôt de la 
table et, souillant de toute la force de 
ses poumons, elle éteint la chandelle. 
Elle se retourne ensuite vers l’étranger 
en lui disant : 41 Vous n’aurez pas mon 
mari de sitôt, car jamais je n’allumerai 
ce petit bout de chandelle.”

Inutile d’ajouter que le diable se 
retira tout furieux d’avoir été ainsi join- 
et vaincu par une femme.

Le vieillard termina son histoire en 
y ajoutant cotte conclusion :

La femme est toujours plus rusée que le 
diable.

C. E. Rouleau.
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EUHOPE 
FRANCE

Paris J20.
Il y a eu cinq décès cholériques 

aujourd’hui à Marseille et d&ux à 
Toulon.

On a enregistré 32 décès aujour­
d’hui dans les départements du midi 
de la France.

ITALIE

Rome 2fl.
Pendant les dernières 24 heures il 

y a eu 26 décès, et 118 cas nouveaux 
dans les différentes villes de l’Ifalie.

Naples 2fl.
On s’oppose au transport des cho­

lériques aux hôpitaux. Il y a eu hier 
un commencom.cn(. d’émeute alors 
qn’on transportait un cholérique à 
l’hôpital. Le médecin qui accompa­
gnait le malade a été blessé.

Les autorités municipales ont de­
mandé le secours dos autorités reli­
gieuses pour rassurer la population.

ANGLETERRE

Cardiff 29 août 1884.
Le steamer Espcranzu venant de 

Marseilles est entré dans le port ayant 
2 cas de choléra à bord.

Londres 29 août 188-1.
Le gouvernement du Canada un 

réponse aux propriétaires de ranch 
do l’est des Etats-Unis demandant la 
permission d’exporter leurs troupeaux 
en Angleterre û travers le Canada, se 
déclare incapable d’accorder cette 
demande parce qu’il pourrait y avoir



tihSi COURRIER DU CANADA
Ju danger pour lo bétail canadien en 
temps d’épidémie.

ETATS BE Ta’EOTaISE

Koine 29.
i.e Pape a écrit une lettre encycli­

que contre la nouvelle loi du divorce 
adonté par le gouvernement français, 
fl met le peuple français en garde 
contre des lois contraires à celles de 
l'Eglise et qui sont l’œuvre de ses 
gouvernements. Il donne des instruc­
tions aux évêques des différents dio­
cèses sur la ligne de conduite à sui­
vre afin de sauvegarder les préceptes 
de l’Eglise sur le sacrement de' ma­
riage.

ESPAGNIi
Madrid 29.

Le clergé vient d’organiser une 
«■ramie démonstration dans toutes 
fes église en faveur du pouvoir tem­
porel du Pape. L’adresse qui doit 
être envoyée au Saint-Père sera 
«née par les prélats et les nobles
pays. .

si­
ll u

PETITE XOUVI.I.M 8

JUCBMK.NT DANS I.A CONTESTATION UK cévis—Le jugement, dans la cause d< 
la contestation de Lévis sera rendu à 11 
heures, mercredi prochain.

musique su» i.a tkhiiassk.—Si le temps 
le permet la musique du 8e des Cara­
biniers Loyaux jouera ce soir sur la 
Terrasse.

LE JU«K BN CHKI\—On dit (|UÏl l;l Ûü-
mamie des autorités fédérales le juge en 
(.),ef Meredith a retiré sa démission, et 
obtenu un rongé de 0 mois pour prendre 
du repos.

—La Salsepareille d’Ayer peut être 
considérée, parses vertus infaillibles, 
romme le seul spécifique pour les mala­
dies du sang.

riiisTE mort smiiTi:.—Nous avons 
appris avec douleur la mort de M. h» Dr 
Pourtier, fils, arrivée subitement hier 
matin.

Le défunt Agé de 28 ans, n’était marié 
que depuis trois mois.

Nos condoléances à la famille.
îmoiTT.—M. Beemer a protesté la 

corporation pour être mis en possession 
du local convenable pour poser ses 
tuyaux. Le local pour les poser ayant 
été en plusieurs endroits occupé et 
même bâti, par la négligence do ia 
corporation.

cérémonie religieuse.—Ce matin au
monastère des Ursulines de Québec ont
prononcé leurs derniers vieux et pris le
voile noir : Sœur Saint-Jean de Berch-

•

mans, (Melle Coupai, de Montréal) et 
Sœur Saint-François-Xavier, (Melle 
Caroline Fréchette de Québec.)

11 y a aussi eu une vêture : Melle 
Mathieu, de Sl-Alban a pris le saint 
habit sous le nom de Sœur Ste-Antoine.

not’ maire.—Le Nouvelliste rapporte 
que M. Vallière a donné sa dénrssion 
comme président du comité des chemins 
parce qu’il ne voulait pas u sanctionner 
un gaspillage continu, ni donner son 
approbation à un système de dépenses 
qui, a la longue, aurait mené tout droit 
notre ville à la banqueroute.”

M. Vallière a aussi, parait-il, accusé 
M. le maire d’avoir soldé deux comptes 
sans aucune autorisation : l’un de 8203 
et l’autre de $211 à M. Michel Boivin. 
M. Vallière a aussi nié au maire le 
droit de faire exécuter des travaux sans 
l’autorisation du président du comité 
des chemins et sans un contrat préala­
ble revêtu de sa signature et de celle 
du greffier du conseil.

La chose est arrivée, paraît-il.
M. Peachy, nouvel élu à la prési­

dence de ce comité a déclaré qu’il 
allait mettre les règlements en force.

Il est temps d’agir énergiquement.
Le déficit contre le comité des che­

mins atteint déjà le chiffre de $4.000 à 
85,000, dit-on.

LES VOLEURS CHEZ M. DUQUKT.—Nouveaux
détails.—Dans la journée de jeudi, trois 
individus à mine suspecte, sont entrés 
chez M. Cyrille Uuquet. 11 parait qu'ils 
ont aussi fait visite aux principaux 
bijoutiers de cette ville.

Du des commis de M. Duquel remar­
qua leur costume et leur apparence, et 
l’affaire en resta la.

Le soir, comme d’habitude, on ferma 
soigneusement le coffre de sûreté.

Les visiteurs mis au courant des airs 
de la maison et sachant que M. Duquel 
demeure, avec sa famille, dans sa nou­
velle demeure, sur la Grande Allée, 
sont entrés par en arrière en montant à 
l’étage supérieure d’un hangar. Le 
vitrail d’une porte fut enlevé et les 
hardis coquins descendirent au magasin 
après avoir enfoncé une porto au 
deuxième étage.

Us pratiquèrent dans la porte du coffre 
de sûreté deux trous dans lesquels un 
pois aurait’pu à peine entrer.

Ils croyaient que la combinaison al­
lait céder.

Trompés daus leur espoir ils intro­
duisirent de la poudre dans la serrure 
afin de la faire sauter.

Déception.
D’explosion, qui fut entendue dans lo 

voisinage, n’eut d’autres effets que de

mêler si complètement le mécanisme 
qu’il devenait tout-à-fait imposible 
d’ouvrir le coffre.

Voyant que ça ne réussissait pas et 
craignant sans doute d’avoir éveillé 
l'attention du dehors par le bruit de 
l’explosion les voleurs prirent prompte­
ment la poudre d’escampette sans mê­
me s’amuser à enlever aucun des bi­
joux que contenaient les vitrines du 
magasin.

C’est grâceji d'ancien système île ce 
coffre que M. Duquel doit la chance 
d’avoir échappé à un vol désastreux.

La police s’est mise à la recherche 
.des coupables immédiatement. Les 
détectives Morisson, Fleury et Walsh 
ont dans le cours de la journée arrêté 
deux individus qui ont ensuite été relâ­
chés.

Ce matin à 10 heures il n’v avaitR*
encore aucune arrestation de faite.

— Purifiez le sang avec la Salsepareille 
d’Ayer, et vous constaterez dans quel 
pauvre état de santé vous viviez aupara­
vant.

RECEPTION AUX ARTILLEURS.— NOUS pu­
blions aujourd'hui les noms des mein. 
hresd’nn comité composé de citoyens et 
d’ofiieiers qui se proposent d’organiser 
une réception pour les artilleurs anglais. 
Lundi ou mardi nous serons en état de 
faire connaître la forme de celle récep­
tion.

Présidents honoraires: L’hon, ,1. G.
Blanchet, lient, col. ; Owen Murphy, 
écr. ;

Président actif : L’hon. G. A. P. IVlle. 
iier. C. M. G. ;

Vice président : Gapt. H. Roy :
Trésorier : Gapt. Boulanger ;
Asst.-trésorier : G. T. Cary (Mercury) ;
Secrétaire Lient. J. P. Stebenne ;
Comité :—lion P. Garneap, lion Juge 

L. B. Caron, Hon I Thibeaudeau. P. V. 
Valin M. P. Dr de St Georges M. P. lion 
John llearn, Jos. Shehyn M. P. P, Fau­
cher de St-Maurice M. P. P, F. X. Le­
mieux M. P. P, Dr PiinfretM. P. P, Col. 
Forrest, MM. IL Verret, E. Giroux, IL J. 
J. B. Chouinard, P. lluot, P, McEwen,
I. 13. Laliberté, (î. Bresse, E. Beaudet,
J. U. Gregory, E. Chinic,J. Haie, Arthur 
Lavigne,!.Tarte (rédacteur du CanaJini). 
L.Lamontage du Journal de Québec, G. 
Stewat, jr, du Chronicle, T. Chapais, du 
Courrier, E. T. 1 ). Chambers, E. 11. Pem­
berton, Major Hamel, T. C. Casgr.un. F. 
Delisle, Jas. Loyd, J. Ritchie, Cvr- Un- 
Duquel, Adolphe Hamel, P. Rhéaume, 
Dr A. Vallée, W. Venner, N. Levasseur* 
W. K. Brunet, Panel Angers, Chs Thi- 
baudeau, IL Jacot, Chs Langelier, F. M- 
Deschênes, K. Pacaud, de Y Electeur, L. 
J. Deniers propriétaire du Canadien, Jos. 
Allaire, A. Carriei, A. E. Deniers, pro­
priétaire de l'Evènement^ A. Malouin.

association anglaise.—A 10 heures
précises le Canada entrait en rade, ayant 
à son bord environ 400 membres de 
l’Association britunique.

M. le inaire avec un hou nombre de 
citoyens s’est rendu à bord, où il a lu 
une adresse de bienvenue. Lord Raleigh 
a répondu.

Puis on est parti à bord de YArlic et 
du Pilot pour examiner les travaux du 
havre.

excursion avantageuse.—Les autori­
tés du Chemin du Pacifique ont fait 
émander des billets d’excursion aux chu­
tes Niagara. Le prix n’est que SS, aller 
et retour. Il faut partir d’hui à lundi 
prochain au matin.

Les billets sont bons jusqu’au 10 sep­
tembre.

PILULES ET ONGANT HOLLOWAY.—CeS 
remarquables remèdes sont à juste litre 
estimés dans tous les parties du monde, 
parce qu’il n’y a point de maladies in­
ternos ou externes pour lesquelles l’un 
ou l’autre ne soit un véritable curatif. 
Les éruptions, tumeurs, scrofules, (can­
cers, rhumatismes, le scorbut, l’asthme, 
la goutte et l’hydropsie, disparaissent 
entièrement sous l’action combinée de 
ces médecines et dans les cas d'indi­
gestion, de maux de têtes, de débilités 
et autres désordres des organes inté­
rieurs, les Pilu’es Holloway produisent 
les plus étonnants résultats.-Elles ren- 
chaque organe sécrétoire en parfai/e 
santé et elles agissent immééiatement 
sur le système absorbant, sur les pou­
mons, le cœur et la circulation, d’ou 
elles donnent invariablement de l'éner­
gie, du ton et de la vigueur, à toutes 
les fonctions naturelles de l’existence.

classe sont à la disposition des voya­
geurs.
t Aussi nous avons remarqué qu’un 
grand nombre do voyageurs affection­
nent spécialement cet Hôtel. Le nombre 
des pensionnaires est très grand : c’est 
un va-et-vient perpétuel, un centre 
d’activité sans pareil. .

Nous invitons 'fortement tous nos 
amis qui foitf le voyage à Montréal, 
d’aller directement à ITlûtel Richelieu 
qui est comme on dit l’hôtel desQ uébeo- 
quois.

B. LANCTOT,
268, Rue Notre-Dame, Montréal, P. Q.
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IMPORTATION
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lte]H>H et confort
POUR CEUX QUI SOUFFRENT !
LA PANACÉE 1)E DUOWN POUK LES FAMILLES 
n’a pas d’égale pour soulager la douleur, 
intérieure ou extérieure ; elle guérit les 
douleurs au côté, le dos ou dans les ins- 
tostins, le mal de gorge, le rhumatisme, 
le mal de dents, et toutes sortes de maux. 
Elle agite le sang avec la plus grande 
sûreté car son pouvoir agissant est éton­
nant. La panacée de Brown pour les 
familles étant reconnue comme le grand 
remède pour soulager la douleur et dou­
bler force de tout élixir ou liniment dans 
le monde, devrait se trouvor dans toutes 
les familles afin d’en faire usage au besoin, 
parce quo c’est le meilleur remède qui 
existe dans lo monde pour les douleurs 
dans l’estomac appelées crampes, et tous 
les genres de douleurs. J1 ost on vente 
chez tous les droguistes à 35 cents la bou­
teille.

Avis anx MèreH !
Etes-vous troublées la nuit et ten nos 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d'un enfant qui fait ses dents? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout do 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Jl soulagera immédiate­
ment. Vous pouvez compter sur ce 
remède mères, il no peut vous tromper. Il 
guérit la dysenterie et la diarrhéo, régu­
larise l’estomac et les intestins, guérit de 
coliques produites par les vont», réduit 
l’inflammation et donne du ton et de 
l’énorgio à tout le système. Le Sirop 
adoucissant de madame Winslow pour
LES ENFANTS A L’USAGK DK LA DENTITION 
est agréable au goût et c’est la prescrip­
tion d’une des nourrices los plus anciennes 
et los plus habiles et médecins on même 
temps des Etats-Unis.

Il est en vente chez tous les droguistes 
dans le monde entier. Prix : 25 cents la 
bouteille.

Québec, W janvier 1384 — 1 hii. «,»
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Farine et G vains.
Québec, 30 août 1884. 

—Suj). extra, baril, 196..$5.70 a
L.aiiu .«i............ ........« d .10 (x
Ko rte pour boulanger... 5.00 u
Extra du prin'.Hic;\<..... 4.50 a
Super line No. ‘2............. 3.75 a
1 me ................... ...... 3 jÜ t.

«• tines on poches, de 100 livres.... 2.‘20 a
" de seigle ou quart............. O.Oo n

Maïs ou blé d’Inde blanc,
par 200 livres................ 3.70 a

" Maie ou blé d’Inde jaune,
par 'RIO livre*.................  3.50 a

—8ie<l«: semence (rouge)
par 00 I ivies............... 0.00 a

bois 44 44 ...............  1 .00 a
Fèves le niiuot ............. ‘2.00 a
Avoine 3'2 livres ..........  0.45 a
Foin par 100 bottes....... G 00 <x
Paille par 100 boites.. . 3.00 a 
• )rge par ininoi............... O.ÜO u

Giratl»*

G.00 
5.50 
G 00 
4. G0 
3.00 
3.70 
V. G0 
U 00

3 80

3.GO

0.00
1.05

'2.00
0.4G
7.00
4.50
0.80

.Cards, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 30 août 1884.

Lard i» ait* par 100 livres........... ...$ 8.50 a 2.00
44 Irais par livre................ 0.11 a 0.14
41 «lié 44 “   0.13 a 0.13

lain bons irais pur livre.................. 0.10 a 0.11
44 lûmes4• •• ................. 0.13J u 0.14

Lard Mesa, 200 livres.. ‘21 00 a ‘22.C0
Mince, 44 44 ... 20 50 a 21.00
Prime Mess, “ “ ... 19.00 a ‘20 00
Kngl.P.Mess, 44 •• ... 18.00 a 19.00
Extra Prime, 44 »• ... 17.00 a 18.00

Saindoux en sceau.......................... 2.33c *2.45

DÉCÈS
Le 28 courant, Marie-Agnès-Eulalio, en l'an1 

do M. J. A. Couture, médecin vétérinaire.
Elle sera inhumée demain, dimanche, 31 du 

courant. Le convoi funèbre laissera le domi­
cile de son père à 3] heures P. M. précises.

< « 
< • 
• i 
M

Séminaire de Québec*

LA RENTRÉE DES PENSIONNAIRES aura 
lieu VENDREDI, le 5 SEPTEMBRE pro­

chain, à G HEURES précises. '
Les classes ouvriront le lendemain, SAMEDI 

matin.
Québec, 30 août 1884—3f. 45

ï/IïcUcl Iticliclicii

Dans un récent voyage à Montréal, 
nous n’avons pas cru devoir déroger à 
notre habitude û laquelle nous tenons, 
d’aller louer une chambre à l’Hôtel 
Richelieu.

Depuis longtemps, la salle à dîner de 
cet llôtel est en renommée, mais la 
nouvelle couche de peinture qu’on lui 
a donnée nous a causé une agréable 
surprise par la netteté qu’elle donne 
aux peintures et aux gravures artisti­
quement disposées.

Le service y est fait avec ordre et 
promptitude. Les servants sont d’une 
urbanité remarquable, et de plus 
les mets sont d’un choix très varié. Le 
menu peut donner satisfaction à tous 
les goûts.

Un autre avantage qui n’est pas de 
peu do conséquence, c’est la modicité 
du prix et la facilité do transport à 
l’Hôtel. A l’arrivée et au départ de 
chaque train de chemin de fer ou bateau 
à vapeur, des voitures dû première

Il lllllü
Gants de Kid !

Gants de Kid !

BEHAN BROS.,
Seuls agents

POUR LE CÉLÈBRE GANT DE KID

(CÉCILE)

à 2, 3, 4 ot G Boulons.
Pour le GANT lacé breveté à 5, 8 et 10 

crochets.
Pour lo GANT mousquetaire en chevreau. 
Pour le GANT mousquetaire chamois. 
Pour le GANT mousquotairo Suède.
Pour lo GANT mousquetaire Tyrolienne. 
Pour lo GANT avec manchettes.

Spécial.
90 doz. do GANTS de Kid, 4 Boutons, 

avoc nervoluro, valant $1,25 pour 75c.
125 doz. GANTS do chamois motisque- 

lairo, valant 95c pour 35c.
75 doz. GANTS do Kid, 2 Boulons, 

valant $1.10 pour 50c.
POUR nfENSIEVKS !

GANT [Cécilo], 2 Boutons, dans toutes 
tes nouvelles nuances. ^

GANT do veau et de chèvre d’Autriche 
lans une grande variété.

Les GANTS ci-dossus sont tous nou­
veaux et d’importation récente

ï

i

MANUFACTURE
DS

Statues en Plâtre
et Carton pierre, 

Décorations d'Eglises, 
Vitraux,

Chemins de Croix, 
Peinture à l'Huile, 

Chasubleries,
Dais, etc.

Spéciulilé de

Bannières,
Drapeaux 

et Colliers, 
Insignes, etc, 

pour frics nationales 
et religieuses.

Chasubleries,
Bronzes et Orfèvreries,

Soies,
Fleurs,

Lustres et Candélabres,
Encens,

Cierges,
Chandelles,

Huiles pour lampes,
Vin de Messe

et de Table. ç?-f

...... . • •;• r.,.* .-.x. .'-° -

NOUS avons l’honneur d’annoncer aux messieurs du clergé et communautés religieuses en 
general, que nous avons fait construire un nouvel étage au-dessus de notre magasin actuel 

pour 1 agrandissement de nos ateliers de moulage et de décorations, et alin de donner une plus 
grande étendue à notre commerce. Nous augmentons en même temps le chiffre de nos 
importations pour arriver plus sûrement au but que nous nous proposons, de vendre à meilleur 
marché quo n’importe quelle autre maison, tout en continuant de ne garder que «les articles de

Nous recevrons vers la fin d’avril, rassortiment le plus complet de chasubles en moire 
antique de soie et en drap d’or, brodées or milin, beaux et nouveaux patrons, depuis les Ras p-ix 
•Je #45.00, ce qui est un grand avantage, jamais offert jusqu’ici. Les mêmes proportions 
seront établies pour tout autre ornement tel que chapes, voiles, étoles, etc, etc.

Le département des bronzes et d'orfebvrdr'des subira aussi une réduction qui méritera d’être 
notée. m

Le nombre de nos modèles de statues de vont être augmenté de beaucoup d’autres, qui 
doivent sous peu nous arriver d’Europe complétera le plus bel assortiment et nous permettra de 
satislaire à toute commande, dont on voudra bien nous honorer, et ce à des prix tout à l’ait 
exceptionnels. *

Désirant vous convaincre de ce que nous avançons, nous sollicitons bien respectueusement 
la laveur d’une commande, laquelle recevra toute notre attention, et sera oxécutéo avec soin.

Nous venons de recevoir notre importation de VIX DE MTES8E, lequel est supérieur à 
celui de l'an dernier. Ses prix sont les mêmes.

Vin Sicile blanc...................................................  $1.(50
“ Celte ................................................... 1.50

Les niâmes mêlés.................................................. 1.00
’ AU GALLON IMPERIAL.

Avec cet espoir nous demeurons vos très humbles sêrviliurs,

Québec, 1er avril 1884—lan. 547

Ni"i m r?’ tt rj u TTTT H.

Société St-Jean-Baptistc.

L'ASSEMBLEE général*; annuelle de la So­
ciété St-.Iean-Baptiste, pour la réception 

des rapports et l’élection des olîiciers pour 
l’année 1884-85, aura lieu LUNDI prochain, le 
1er SEPTEMBRE, à l'ilôtel de Ville, i V. hrs 
1». M.

Par ordre,
Dm JOS. E. BOLDUC, 

Secrétaire-Archiviste,
Soc St-J.-Bto, Q.

Québec, 28 août 1884—4f. 44
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INTER COL ON J AL.

L’Expérieflce Su Mvéreni
PÈRE WILDS.

I.® Ilév. I'èrc Z. P. Wilds, mlialontlre 
tréi connu de la ville de New York, et 
frère de feu réininont Ju*o Wllds, de lu 
.Suprême Cour du Masanchusett*, écrit 
ce qui Huit :

“ 73 /;. Mth St., Xcw Y or]:, 1C Mai, 1&32. * 
Mnssitfl. J. C. Ayiiic & Co :

Je fus, l’hiver dernior, en proie a une hu­
meur qui torturait mes membres de déiuuu- 
geaisons intolérables ; la nuit surtout me» 
ftoui!rances étaient terribles, outre les déman­
geaisons, un feu intense me consumait, il 
m’était impossible de supporter la plus légère 
couverture. .Je houtFrais en mémo temps 
d’un violent catarrhe, et d’une toux catar- 
rheuse; j’avais perdu l'appétit, et rnon ivg- 
U*me était au plus bas. Connaissant la valour 
de la S.u.si:ï*ai:i:im.i; r/Avnn, «oit par 
observation dans plusieurs cas do rualadio, 
soit par l'usage qu.-j Vu avait fait moi-même 
quelques anné.-s auparavant, je commençai X 
mVn servir, pour mettre, a’il était possible, 
un terme à mes horribles souffrances. Mon 
appétit commença â revenir presque X la pre- 
•'dère dose. Après mi temps très-court la 
h'*vro et les démangeaisons se calmèrent, et 
t<»m signe il'iriitatimi de la peau disparut. 
.'i'im catarrhe et ma toux disparurent aussi,
• i ma saut»; s'améliorant graduellement est 
devenue excellente. .!«• inc sens cent pour 
rent plus fort, et ce résultat je le dois ft la 
Sai.sr.i'Aitr.n.i.i:, que je recommande en 
loute continuée comme 11* meilleure médecine 
pour purirter le sang. J’en prenais trois 
petites doses par jour, et avant que la deu­
xieme flacon fut fini, tua santé était complète- 
•lient rétablie. .)•* mets ces faits ft votre 
disposition, vous «lévrier, les publier dans 
l'intérêt «b* nos semblables.

A vous, ;• rec respect, Z. P. Wilds."
Le cas cité cl-dcssus est un cutro mille. 

Nous recevons journellement des attestations 
de cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté lie la Salskimiskh.m: D'A VER pour 
çuéiir toutes J es maladies j/rorenant de i'im- 
pur. fé et ce la pr.uvrcîé du rang et d'une 
vit 11 ; t rUintblic.

La Salsepareille d'Âyer
purifie, einb-hit, ft fortifie le sang, stimule 
l'a. tion «!«• l'estomac et des intestins, et par 
*'•»«. • • • 't • t ne t ;/M»*me U même de résister 
uv «_• y;.v-‘ ; aux attaques do toutes les Mil- 
LuH •• •* ;•*•!'‘«i!.• *»J^rnptioim «le la

bntios, CntarrliCH, Déld- 
i.tli . •.t trot;* les désordres résultant 

d'ut* m:./ pait\f. t corrumjm et d'un sys- 
U'iif faibl*’ «-t d* iiiI»*.

M:.' ! AICÉi: PAR I.E

O?-. j.C. Ayer&Co., Lowell,Mass.
* i- toutes les Pharmacies; prix

*:•!, six flacons pour

Bazar annuel
En fiivettr de l’Hôpital du

Sacré - Cœur de Jésus.

COLLEGE DE LEVIS.

I' A HËNTJtÉK DES ELEVES pensionnaires 
J aura lieu VENDREDI, 5 SEPTEMBRE.
Les classes ouvriront le lendemain. 
Québec, 22 août 1884—Gf. 3 G

ACADEMIE COMMERCIAL 
DES FRÈRES.

CRiTTlS INSTITUTION rouvrira ses cours le 
; M AAH 1)1, 2 SEPTEMBRE prochain. 
Québec, 2G août 1884—if. 41

Collège de Ste-Anne.

La hknthke des élèves
JEUDI, lo 4 SEP TEMBRE.

Québec, 21 août ISS4—if,

aura lieu

P4

ECOIE NORMALE LAVAL.

LA rentrée des élèves instituteurs aura lieu lo 
4 SEPTEMBRE prochain [JEUDI], h 6 

heures du soir. Les classes de l’école annexe 
s'ouvrironi le lendemain, 5 septembre, à 9 
heures du matin.

La rentrée des élèves institutrices aura lieu le 
5 SEPTEMBRE [VENDREDI] à 4 heures du 
soir. Les classes de l’école annexe s'ouvriront 
le même jour, à 9 heures du matin.

Nul ne pourra se prévaloir de son admission 
s’il ne se présente nu jour et t\ l’heure indiqués.

Le premier terme do pension sera rigoureuse­
ment exigé.

P. LAGACfc, Pire, 
Principal.

Québec, 20 août IS84—3fps. 33

Avis unx j> asseye a*.*.

LES bateaux de la Traverse de Québec o 
Lévis partant de la Halle du Marché sont 

en connection avec les convois du chemin de 
Ter de l’Intercolonial comme suit :

Le bateau quittant Québec à S.00 A. M., 
avec le train allant h Halifax et St-Jean.

Le bateau quittant Québec à 8.45 A. M., avec 
le train do fret pour la Rivière du Loup.

Le bateau quittant Québec h 1.15 P. M., avec 
l’Express pour la Rivière du Loup.

Le bateau quittant Québec à G. 15 P. M , 
correspond au train d’accommodation pour la 
Rivière du Loup.

U. POT LINGE H, 
Suriiitendaii en chef. 

Bureau du chemin do fer,
Moncton, N. B,, 2 août 1884.

Québec, 4 août 1S84. °'--1

In Jxe
Acliillc Blertfs,

Failli,

• St-Jérôme du Lac St-Jean

DES SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné, au bureau de JOS. * HAMEL et 

FRERES. d’HUï à LUNDI, le QUINZE SEP­
TEMBRE prochain, à DEUX HEURES P. M., 
pour la vente de l’actif du dit failli consistant 
en MARCHANDISES SECHES, CHAUSSURES, 
VERRERIES, EPICERIES, FERRONNERIES
suivant inventaire ...................................S 1G5 GG
Crédits.........  • •••#••••••••••• ••••••••• •••#••••• 179 60
Billets et Bons .......................................... 207 03
Roulant ...................................................... 53 00
Une maison et bangards.
Les droits que le dit failli peut avoir 

sur un emplacement contenant 53 
pieds de front sur 95 de profondeur, 
suivant bail fait et passé à St-Jé- 
réme, le 30 août 1S83, et dont copie 
peut être examinée au bureau de 
Jos. Hamel et Frères. Ces deux der­
niers items évalués à........................... 000 00

L1C BAZAZ ANNUEL, pour venir en aide 
à l’Hôpital du Sacré-Cœur, s’ouvrira le 

15 septembre prochain, dans la salle Jacques- 
Cartier, à St-Roch.

L’œuvre de l'Hôpital «lu S. C. est trop 
connue à Québec pour qu’il soit nécessaire 
d’attirer l’attention des personnes charitables 
sur son importance. Parmi les œuvres do cha­
rité. :1 n’en est pas do plus sympathique que 
l'o-uvre de la Sainte-Enfance ; qui pourrait 
refuser de contribuer au rachat et au salut des 
petits chinois et des petits nègres ? Non rarins 
dignes de compassion sont les pauvres épilep­
tiques, dont la vie est partout en danger, et les 
petits enfants trouvés et abandonnés «le notre 
province. Aussi l’Hôpital du S. C., dont les 
salles sont remplies do ces infortunés, mérite 
bien l'appui des personnes charitables.

Les Dames ci-dessous nommées qui r.e sont 
généreusement chargées de toutes les tables du 
Bazar, recevront avec reconnaissance les don-, 
«le loute nature que l’on voudra bien leur faire, 
en attendant qu’on veuille bien visiter leurs 
tables à la salle Jacques-Cartier.

Table du Sacré-Cœur : Mme Aug. Laberge, 
Molles Lucias et Léda Laberge.

Table St-Jean-Baptiste : Mmes A. Robitaille, 
E. Robitaille, Melle A. Burns.

Table St-Roch ; Mmes Japhet Rouleau, J. 
Picard, E. Renaud.

Table St-Vincent de Paul : Mmes Y. Roussel, 
J. Lachance.

Table St-Alexandre : (patronnée par MM. les 
bouchers). Mmes Bruno-de-Lamarre, G. Pelle­
tier, PL Clark, S. Arel.

Table Ste-Anne : Mmes PL Couillard, G. Ga­
gnon,?. Cunningham.

Table St-Joseph : (patronnée par LUnioii
St-Joseph, h St-Roch). Mmes J. B. Drouyn, Ls 
01. Villeneuve, F. X. Boatulouin, Elz. Trem­
blay, Ad j. Renaud

Table Sle-Famille : Mmes i*. Déchênes, J. 
Carley.

Table Sts-Anges : (rafraîchissements). Mmes 
A. Racine, E. Martineau.

P. LESSARD, Pire, Directeur- 
Québec, 21 août 1884. 993

Le tout sans garantie.............................. $1 ‘205 St
Toutes personnes ayant des réclamations 

contre lo failli, sont priées de les filer duement 
attestées entre les mains du soussigné, d’HUI 
au 15 SEPTEMBRE prochain.

J. E. BEDARD.
Cessionnaire-Sindic.

Québec, 28 août ISS4 -4f. 43.. __.... æsssæ
CHEMIN DE FER

I fl T KRCOI.OIVI A L.
Pommes ! Pommes 

Pommes !
SO EMISSIONS

pour un embranchement de la Sial ion
Môtapédia.

diaries Donald X. €ic.,
71), QUEEN STREET, LONDON, E. C., 

seront heureux de se mettre en

Des soumissions cachetées, adressées au .rapport avec ceux qui cultivent les 
soussigné et endossees « Soumission pour I A 1

un embranchement do la Station Métapédia »
seront reçues jusqu’au SAMEDI, 30 AOUT 1884, 
pour la construction d’un embranchement à 
l’est de la Station do Môtapédia, sur un 
parcours d'environ 20 milles.

La soumission doit comprendre l’achèvement 
et l équippement do la ligne.

Les Plan, Profile et Spécification pourron t 
être vus le et après le 16 AOUT, au bureau du

pommes, qui en font commerce et 
ceux qui les exportent, pour co qui 
concerne les affaires d’automne et do 
printemps.

Ils offriront les avantages ordi-
Maitre de la .station, naires aux pratiques demandant des
bureau de 1 Ingénieur en chef, Moncton, ou 1 on i 1 1
peut*>e procurer des formules de soumission.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un dépôt égal à cinq pour cent, du montan 
tie la soumission.

Lo dépôt peut consister en argent comptant 
ou en un cheque accepté par une Banque, et il 
sera confisque si lo soumissionnaire negligo ou 
refuse de signer lo contrat après qu’il en aura 
été requis, ou si, après avoir signé le contrat i 
no finit pas les travaux d’une manière satisfait 
saute selon les plans et spécification.

Si la soumission n’est pas acceptée le dépôt 
sora remis.

Les soumissions doivent être sur des formules 
imprimées.

Lo Département ne s’engigo à accepter ni ln 
plus liasse ni aucune des soumissions.

1). POTTINGER.
Surintendant en chef, 

Buroau dit chemin de 1er,
Moncton N. B., I août 1884.

Québec, 4 août 1884.—As. 23

avances.
Québec, 30 juillet 1884—9m. 19

Cloches à vendre.

EXHIBITION
—DU—

DOMINION,
5 ET « SEPTEMBRE.

Montréal 1SS4.
PRIX AU MONTANT DE $25.000.

Agricole et Industrielle.

VASTES terrains et magnifiques bâtisse*;
pour l’exposition du bétail, le? articles 

des manufactures, les améliorations agricoles 
et les locomotives.

Grande Exposition internationale «le Chiens. 
L’Exposition sera en pleine opération «lu 

VENDREDI, 5 SEPTEMBRE, au SAMEDI. 
13 SEPTEMBRE 1884, et sera ouverte jusqu’à 
10 h. P. M., tous les jours.

Des prix réduits sont offerts par les princi­
pales compagnies de chemins de 1er et «b* 
bateaux à vapeur.

Pour toutes informations s'adresser aux 
soussignés,

S (L STEVENSON, \ Secrétaires 
GEO. LECLERC, J conjoints.

7G, rue St-Gabriel
Québec, 23 juillet 1884—Gs. H

H1

FONDERIE DH CLOCHES

VENANT d’ôtre reçues
avec leurs montures et garanties «Ut poids

plusieurs cloches

S’adresser à

de 50 lbs.
< 39 i
« 21 <
« 16 t
i 12 <
« 151 r
i 550 «

Québec, 17 janvier 1884,

M. N. HARDY, 
Libraire, 
Basse-Ville. 

956

Troy, X.-Y.

Meurs & Stainhank,
Londres, Angleterre,

Représentés par

H. & J. RUSSELL,
22, rue St-Nicolas, Montréal.

Agonis pour la Société Anonyme, Belgique.

MANUFACTURIERS DE 
SOLIVES EN FER-

Québec, 31 juillet 188t—lan. •
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Suide des Voyageurs
Chemins de Fer

québhc et Montreal

Lo vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 
pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis à 5 heures PM. t

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
gour Montréal, les mardis, Jeudis et samedis a

heures P M

CHEMINS DE FER DU NORD
11 y a deux trains u passagers chaque jour 

«le Québec à Montréal et vice-ver sâ :
Le train de la Malle partira de Québec à 

9.15 heures a. m., et le train Express à 10 heures 
p. m.

Les trains du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

GRAND-TRONC
TRAIN MIXTE

Train mixte, correspondant à Richmond, 
pour Montréal et l’Ouest, Sherbrooke et^ 1 Est, 
départ 1.00 h. p. m., arrivée à Montréal à 10.40 
h. p. m.

TRAIN POSTE

Train poste pour Moniréal, Sherbrooke, Port­
land, et tous les points de l’Est et «le l’Ouest, 
départ 9.15 h. p. m., arrivée 5 Montréal fi G.00 
h. a. m*

TRAIN RAPIDE

Un train partira de Lévis tous les jours 
[excepté lo dimanche] pour Montréal à -.15 
heures de l’après-midi, arrivant à Montréal 
à 10.15.

SAGUENAY

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Quittera Québec, station du Palais, tous les 
jours, les dimanches exceptés, ù 0.45 a. m,, 
train mixte pour St-Raymond, arrivant là. à 9.45 
a. m,

0.00 p. m. Train de la malle pour St-Raymond 
arrivant là à 7.45 p. ni.

Quittera St-Raymond à 0.50 a. m. Truin do la 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.40 a. m.

2.45 p. m. Train mixte pour Québec arrivant 
ià à 5.45 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorelte 
m Ambroise, Valcartier, St Gabriel, Ste Cathe- 
Hne, loc St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

Les mardis et vendredis ù 7.30 a. m.—Lo 
Saguenay pour Chicouiimi et la Baio des lia 1 
Ha ! faisant escale à la Baie St Paul, la 
Malhaie, la Rivière du Loup et Tndonsac.

Les mercredis et samedis, u 7.30 a. m.— 
L'Union pour Chicoutimi et la Baiejdes Ha ! lia ! 
nie aux Coudres, Ebouleracnts, la Malbaie, 
le Cap à l’Aigle (lorsque la chose sera possible), 
la Rivière du Loup, Tadousac et l’Anse St Jean,

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Le vapeur Brotlurs fera ses voyages entre 
Québec et Ste-Anne tous les jours a partir «lu 
25 mai fi 6 heures a. m., excepté les mardis et 
samedis où le? voyages se feront suivant la
marée, * . , .. .

Il fera un vovage régulier tous les dimanches
5 partir du 25 courant.

Le départ aura lieu à C heures du matin. «Ut 
«juai Champlain.

Prix 50 cts aller et retour.

ST-JEAN DESCHAILLONS

Le St Louis, capt Labelle. part de SI-J can 
Deschaillons, tous les lundis otvendredis. arrê­
tant à Ste Emélie, Lotbinière. Portneuf, Platon. 

Départ de Québec, les mardis et samedis. 
Heure réglée par la marée.
Prix : alier et retour 50 cents.

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : Je Léus à 
Sherbrooke. 1.00 p. m., convoi «le la malle, 
arrivant à la jonction «le la Beauce ù 2.45 p. m. 
et à Sherbrooke à 7 15 p. m.

Lignes de Steamers

LIGNE ALLAN

Un steamer de cette ligne laisse Québec j our 
Liverpool, tous les samedis matin, à 9 heures, 
durant la navigation, avec les passagers, arrê­
tant à Rimouski pour le service de la malle.

Un steamer de cette même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes

Le.» steamers de Glasgow, «te *a même ligne 
aussi, parlent dans leurs directions respectives, 
environ une fois, par 15 jours.

Prix du passage de Québec t
Cabine $65,^$70. et $80 ; Cabine secondaire : 

$40 ; Entrepont : $25.

LIGNE DOMINION

Ces steamers sont en connection avec le 
chemin do for «lu Grand Tronc, et partent 
chaque samedi «le Québec pour Liverpool.

Le prix des cabines, aller et retour, varie «le 
$90 à $108.

Les billets de passage peuvent être achetés à 
tous les principaux bureaux du Grand Tronc.

G RONDIN ES
L'Etoile, capt Taquet, part des Grondines, 

tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant au Platon,Desclmmhault. Lot- 
biniére, Sl-Jean Deschaillons ©t Cup Santé- 
lleure réglée par la marée.

PIANOS
HAZELTON

I>e HÜW.YORK
RÉPONDANT AUX GOUTS ARTISTIQUES LES PLUS RECHERCHES

SON DÉLICIEUX—TOUCHE PARFAITS—SOLIDITÉ A TOUTE ÉPREUVE ÉTABLIE
PAR UN DEMI-SIÈCLE d’EXPÉIUENCE.

NEW-JERSEY 18U0 : Premier Prix. •
NEW-YORK 1853 : Premier Prix.

PHILADELPHIE 1870 : Din.ôME d’Honneur et Médaille de Mérite.
Ulonti-é al 1SSO.

DEUX DIPLOMES D’HONNEUR et PREMIER PRIX-EXTRA
Au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception.

:o:

QUELQUES CONSEILS
J

EXPOSITION DE LA PUISSANCE, MONTREAL 1880.
PRF.9IIEH PRIX EXTRA.

Classe \, Groupe I, Sec. extra.-Grand piano carré à trois contes.

Hazelton Frères, N.-Y.
188» 1880

Montreal. Province de Québec, Montréal, Province de Québec.

EXPOSITION DE LA PUISSANCE. ' EXPOSITION DE LA PUISSANCE.

A1- -

TOUS LES COMPETITEURS.
L. n. MASSUE, Président. 

GEORGES LECLERE,
S. C. STEVENSON,

Sec. conjoints

lence «le construction.
L. II. MASSUE, Président. 

GEORGES LECLÈRE,
1 S. C. STEVENSON,

Sec. conjoints.

STE CROIX

Le Ste Croix, capt Boisvert, part «le S le-Croix 
tous les lundis et vendre*«iis, remontant te len­
demain, arrêtent à St-Nicolas et à la Pointe à 
Aubain, Pointe aux Trembles «t Ecureuils. 
Heure réglée par la murée

BERTH1ER
Le vapeur Monlmagnu, laissera «e marcli*.* 

Champlain, à 4 h. p. ni.,'tous les jours pour les 
postes intermédiaires, St-Laurent, St-Mic.iel, 
Si-Jean, et pour Berthier tous ics lundis, 
mercredis, jeudis et samedis «le chaque semaine.

récompenses ont été «(écornées sur la recommandation unanime des cinq juges «tens la 
classe X Lo piano ALBERT WEBER «le NEW-YORK, était au nombre des compétiteurs du 
même groupe tt de la même section. Les pianos H A/ELTON n'étaient pas aux Expositions «!♦•
Montréal do 1881 et 1882. . . . vnc

& part Us pianos carrés, je viens «le recevoir un assortiment consulera.de de rrANOS
DROITS qui ont été examinés et admirés pur les sommités musicales, a Montréal.

\s0ç, ai li«tes et les acheteurs sont spécialement invités à venir les examiner eiix-mAtnes.

3L. E. 2ST. PBAÏTEj
' IMPORTA TE ÜR DE PIANOS,

A» rue Notre-Dame, Montréal,
[PRÈS DE L'ÉGLISE NOTRE-DAME.]

Toujours en magasin l'assortiment le plus considérable de l’IAXOK et D'OKGU .S 
qu’il y ait en Canada.

Québec, 7 juillet 1 SSi—15 nov. 83—lan2fps 909

COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE

Lo Miramichi partira de Québec mardi,le 12 
Août à 2 heures p. in., pour Pictou, arrêtant à 
Métis. Gaspé. Summerside ot Charlottetown.

Vente des billets «le passage chez Leve et 
Alden, vis-à-vis l’hôtel St-Lours.

Bateaux à Vapeurs

ÉGLISE STE-FOYE, LA CÔTE GRADDON, LES 
COUVENTS JÉSUS-MARIE ET DE HEI.LF.VUE. 

F.T LES CIMETIÈRES MOUNT 11 ER MON, 
WOODFIELD ET BELMONT.

Pour la côte praddon, le couvent de 
Jésus-Marie et les oimelières 

Mount Herman ef Wood field.

CHEMIN DE FER

IN lBRCOLONIAL.rn

1SS4—Arrangement d’Etc—IHH4

LA SEMAINE.

Dé pat t
lit' la barrière. 

7.30 a. m. 
2.®-p. m. 
4.15 p. m.
G.15 p. m

Départ
De la Côte Graddon. 

8.30 a. m.
3.15 j). ni.
5.15 p. m.
7.00 p. m.

Pour l'église Stc-Foyc? le eimclicrc Belmont 
cl le couvent de Bellevue.

I )épart
1 h* te barrier*?. 

0.46 a. ni. 
2.15 p. ni. 
U.Î5 ]*. ni.

Défart
H»* l’église Bte-Foye. 

7.45 u. ni.
4.15 p. m.
7.00 j). m.

QUÉBEC ET LÉVIS

Les vapeurs Forth et South font le ira je 
mitre Québec et Lévis tous les jours «b* G h. 
a. in. à minuit. Prix aller et retour 6 cents.

ISLE D’ORLÉANS ET QUÉBEC 

Par le vapeur Orléans :
Du bout «11» l’Ite. D«* Québec
5.30 a. in. G.30 a. m.
8.00 a. m. 9.15 a. in.

1Ü.U0 u. m. i 1.30 a. m.
1.30 j». m. 2.30 j». in.
3.30 p. m. 4.45 p. m.
5.45 )». ni. 6.45 p. m.

Les «limant lies.
11.30 a. m. 1.00 p. in.

1.45 p. ni. 2.30 p. m.
3.15 j». m. 4 00 p. m.
5.00 p. m. G.00 p. ni.
7.00 p. ni.

Arrêtera ù Ht-Joseph «le Lévis en montant

LES DIMANCHES.

Puur les cauvcnts de Jésus-Marie (l de 
Bellevue, et les remet lèves Mount 11er- 

7vont, Woocfield cl Belmont.

Départ «le la barrière Ste-Foyc à 1 heure p. 
., et tous les demi heures jusqu’à 5 hrs p. m. 
Prix du passage : 10 cts.
Aller et retour aux couvents et aux cime­

tières : 15 cts.
Enfants au-dessous «le 10 ans . 5 cts.
Bébés : gratis.

m

CAP ROUGE

Départ «lu Cap Rouge à 8.00 A M. Arrive à 
Quéooc à 9.30 heures A Al 

Détiari «tu bureau «le Poste, Québec, pour le 
Cap Rouge à 4.15 I* M

A 11.30 AM. du Bureau de Posto, Haute 
Ville, pour lo Couvent de Sillcry, arrive à 12.15 

Départ du couvent «le Sillcry pour Québec à 
2 heures P M

et en descendant.
Le vapeur Orléans fera tous les jeudis un 

voyage extra de I’Isle à Québec, à lo heures du 
soir.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
I.AISSKBA

1 STATION DE LEVIS(J UE BEC

BARRIÈRE DU SAULT MONTMORENCY

Partira du Pont Dorchester pour le Sault 
Montmorency, tous les jours, le matin à 10 hrs. 
et à midi.

L’après mi«li à 5 heures et à 6$ heures 
Prix, 20 cts aller et retour

CHATEAU RICHER

Départ de Québec tous les jours à 4 heures 
P M., chez Jean Lemelin, épicier, lit, rue du 
Pont. Départ «lu Château Riher à GJ heures du 
matin. Prix : aller et retour 50 cents.

4 partir «lu LUNDI 21 JUILLET te;> trains «la 
iV ce chemin «le 1er circuleront tous tes jours, 
les dimanches exceptés, comme suit :
1/Ex près s pour Halifax «‘t Saint-

Jean quittera Pointe-Lévis à......... X.G0 A. M.
Arrivera à Lévis................................... 8.05 »
Q u i Liera......... 3. » 0
Le train «lu fret quittera Pointe- 

Le i is..«.. ........... .................... «L0 O A. NI.
Armera a Lex i s •........ ............... »l 0«j «
Quittera ••••••••••• •••••#«•••••••••••••*•••••• *i.!0 i
L’Express local quittera Pointe- 

L*.* % i s..................... •••••«•••••••••••• l.d) i . M.
Arrivera a Le vis............ •••••• ••••••••• I.» J *
Quitterai................................................ 1.40 «
Le train dfAccommodation quittera 

Pointe-Lcv is u ...............»».....«. • 8.30 1 . NI.
Arrivera a L*\te G.«la «
Quittera ri ..... ••••••»»»•»•••••••••••••••••• G.-iU «
L’Express d'Halifax, et Saint-Jean 

arrivera <i Le vis *i.« ■»...•••••.».••...... «.•*» I. Al.
Quittera à... • ••••• •••••• •••••• ••••••••#•••••• é • ' 10 «
Arrivera à la Pointe-Lévis...... -........ 7.45 <
L Express local arrivera à Lévis...... 1.40 F*. M.
Quittera à ••••••••• ••••#•••• ••••••••• •••••••• 1.50 «
Arrivera à Pointe-Lévis.....................  1.55 «
Le train de fret arrivera à Lévis......  5.13 «
Quittera à ..i................................. • *• I 3 «
Arrivera à la Pointe-Lévis................. 5.25 *
Le train d’Accoiumodation arrivera

ix Lévis...........................  ............... 4.5/ A. Af.
Quittera a.•••••••»••».»»•••»•......»....»..».. * • 0— «
Arrivera à la Pointe-Lévis à............. 5.07 «

Les passagers pourront le procurer leurs 
billets au bureau «lu Chemin de Fer Intercolo­
nial, presque en face de la Traverse dVn bas, et 
auront leur bagage étiquette sur le ponton des 
bateaux de la Traverse.

D. P O TYING EK, 
.Surintendant en chef. 

Bureau «lu chemin «le fer,
Moncton, N. B., 19 juillet 1884.

Québec, 21 juillet 1884 1105

SA&UENAY.
LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

Avis important !
Bonne Nouvel le !

POUR L'USAGE DES PILULES D'AYER.
Doses — Pour agir douce­

*** ment sur t< s intestins, de
2 ù 4 pilules ; énergitjut- 

^ ment, de -I «i ü pilules.
L'expérience seule peut 
décider de la dose dans 
chaque cas.

Pour la Constipation, il n’y a p:«^ «le «e- 
mhlo plus eflicaco que les IMl.i'l.r.s i> Av i.ir. 
Elle» assurent les fonctions journalière» «les 
intestins et les remettent n leur élut normal.

Pour Indigestion, ou I>>>i»e|*8ie. h’-* 
Pu.ruis n'.WKii sont guérison assun c.

(iiihtrnlgic, Porto «l'Appétit, l’**tomi«< 
Chargé, ITiituloneet», V«*i tlr;e8, Maux do 
Tête, Nntuéft», tous sont soulagés et guéris 
par les Pii.ri.K.*» i»’.\ vr.it. >

Dnns les MuliidioH «!«* Foie, les Dé- 
üonlres Ullleux, et la Jam.Une. les Vl- 
i.u.ks n’Aviat doivent être donnée» en dosos 
a.H>ez fortes pour stimuler !«• foie « t les inter­
lins, et déloger la constipât Uni. Comino 
médecine «lu printemps p«nir puritler le King, 
ce» l’n.i i.i:s sont sans égales.

I.i i Ver», engendrés par IVtat inoi'bitlc des 
intestins, sont expulsées par ce» l'ii.t'l.us.

Éruptions, Mnliidle» de In IVmi, !!«•- 
inorroVde», r.sultant do l'Indigestion *•«« de 
la Coustipatioii, sont guéries par Tu?age dos 
IMi.ci.ils d’Avi u.

Pour les ltliuniCH et Kofroidlssement», 
prenez les IMi.i i.r.s n'AYi:it pour ouvrir les 
pores, et ealmer la lièvre.

pour ta Diarrhée et la Dysenterie, 
causées par nu froid subit, une nourriture 
imligeste, etc., etc., les PlLCI.Cs l»’A Vl-U sont 
lo vrai remède.

Les Kliiiniitt Urnes, la Coût te, ta Névral­
gie, et ta Sciatique, souvent résultant *U 
désordres «llgestifs, ou do refrohlisseineiits, 
disparaissent aussitôt la cause enlevée par 
1*usage «tes I'il.L'L» l>*AVi:u.

I.c.s Tumour», l'Jlydioj»i»ic, les !)<»»- 
le urn des Holti», et autres désordres causas 
soit par débilité, soit par obstruetiou, s.oit 
guéris par les Pu.LT.ua n* Avi:u.

I«a Suppression, et PÉcontemont l*é- 
iillde des Menstrues, trouvent un remède 
sûr et toujours prêt dans les

Pilules d’Ayer.
On trouvera sur chaque boite des directions 

complètes et détaillées, en plusieurs langue». 
i'!:fct*AKÉns pa it i.n

Dr. J.C.Ayer&Co.,Lowcll,IV1ass.
Un vente chez tous les Pharmaciens.

i
•s.

COMPAGNIE DE 
Vaisseaux a Vapeur «le Quebec.

Flkuvk kt Golfe St-LaurKNt

1‘ E steamer Miramichi «iiiitto Québec .
J MARDI, 1 JUILLET, à 2 HEURES P d* 

et tous les MAUDIS du quinze iours en qiîiî 
jours pour Pictou, N. K., faisant escale à \ 
Pointé au Père, à Gaspé, à Percé, à Suium^ /

conn*...

AUX M ESSIEU BS DU CLERGE, AUX COM­
MUNAUTES RELIGIEUSES.

P. M. K. M.
L.30. Express pour 7.00. Malle de l’Ouest

Hichmoml.

8.30.
l’Ouest.

M a !«i t*

P. M.
pour) 4.50. Train Mixte de 

Richmond.
lày- Voyages Intermédiaires j»our fret.

ST-ROMUALD ET SILLER Y

Le nouveau vapeur Lévis f**ra le trajet comme 
suit :

New-Liverpooî 
5.15 a. m.
8.00 a. m. 

10.00 a. m.
1.00 p. m.
3.00 p. m. 
5.30 j*. m.

Québec.
6.00 a. ni.
9.00 a. m. 

11.30 a. m. 
2 00 p. m. 
4.30*p. m 
0.15 />. m.

2.30 p. m. 
5.00 }». m.

Les dimanches
1.30 p. ni.
3.30 j). m. 
G.00 j». m,

Arrêtant à St-ltoinuald et au quai de M. 
Bowen, Killery, en montant et descendant.

Tous les samedis il y a un voyage «le St Ro­
muald et Sillerv à Québec à 7 heures a. m.

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Partira du pont Dorchester trois fois par 
semaine, les mardis, jeudis et saine«lis à 2j 
heures P. M. Prix : 50 cents.

Chars Urbains

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN

Voyagent tous tes jours de 8 iirs du matin à 
8 heures du sou, et font le trajet tous tes 
10 minutes entre la barrière Ste-I’oye et lo 
bureau «lu Courrier du Canada. Prix : 5 cents.

LIGNE DK ST-ROCH

Font te trajet tous les 15 minutes entre lu 
barrière St-Valier et te marché Champlain, tous 
tes jours depuis G hrs «lu malin jusqu’à 9.25 hrs 
«lu soir.

Prix : 5 cents.

1884 1884
Vapeur pour le Saguenay, Tadousac, 

Cacouna, Rivière du Loup 
et la Malbaie,

A p m tir du 20 courant, les célèbre vapeurs île 
première classe SAQDENA Y, Capt. M.Leçonrs, 
l'UNION, Capt Alex. Barras, partiont du (Juai 
-St-André comme suit :
Les MARDIS et VENDREDI à 7.30 A. M.— 

Le SAG U ENA )’ pour Chicoutimi et la Baie des 
Ha ' Ha ! faisant escale à la Baie St-Paul, la 
Malbaie, 1e Rivière-tlu-Loup et 'Tadousac.

Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.30 A. M. 
— WUNION pour Chicoutimi et la Haie des lia 
lia ! Tile aux Coudres, Eboulcments, la Mal 
baie, le Cap à l’Aigle (!ors»juc la chose sera pos'

LE soussigné a l’honneur d’informer les MM 
du Clergé, MM. les directeurs de Séminaires 

et «le Collèges, et ses nombreuses pratiques en 
général, «ju’il vient de faire publier, sous la 
surveillance de Sa Grandeur Mgr l'Archevêque 
de Q %èb«ic, une nouvelle édition complète «lu

PAROISSIEN NOTÉ.

Cette edition contient toutes les nouvelles fèb-s 
«les Saints qui n’étaient pas encore insérées 
«tens 1 ancienne édition, et qui ne se trouvent 
pas non plus dans le Graduel ni dans te 
Vespéral.

Cette nouvelle édition est parfaite sous tous 
les rapports, soit pour la qualité «lu papier, la 
beauté «le l’impression et la solidité «Je la reliure.

Je recevrai toutes commamîes que l’on voudra 
bien me faire maintenant, pour être expédiées 
par la mallo ou autrement. La livraison de 
l’ouvrage commencera cette semaine,

L’ancienne édition «'tant épuisée depuis long­
temps, et cette nouvelle édition étant très 
limitée, j’ose espérer quo clmcun voudra bien se 
héler de me faire parvenir sa commande que je 
terni exécuter avec la plus scrupuleuse ponctua­
lité.

Je dois faire remarquer que, vu l'augmenta­
tion du volume, il a fallu luire subir au 
PAROISSIEN NOTÉ à cause «les nouvelles 
fêtes, l’amélioration apportée dans le choix «lu 
papier et surtout labelle impression «le l’ou­
vrage, j’ai »,*tà obligé d’en élever le prix à $1 00 
l’exemplaire et à $10.80 la douzaino.—Malgré 
cette augmentation apparente (car «le fait, ce 
n’en est pas une puisque le livre est «le beau­
coup plus considérable et mieux imprime 
qu auparavant) ce livre est le meilleur marché 
qui ait paru jusqu’à présent.

Etant à la veiIle de Jaire des améliorations 
considérables à mon établissement, je «suis «lis- 
posé à vendre tout le fonds «lo mes marchandi­
ses à une grande réduction pour

ARGENT COMPTANT

Ou trouvera à mon établissement l'assorti 
ment 1e plus complet et lo plus varié.

Je me chargerai de toutes commamîes «pie 
Ton voudra bien me contier pour l’importation 
«le Livres, «l’Ornements «l’Eglise, de Cloches ou 
d’autres articles.

Une visite est respectueusement sollicitée.

•I. A. LAMLAIS,
LIE RA J RE,

No 177, Rue St-Josejili, St-Rocii, Quebec
Québec, 27 mars 1883 U03

^ r v --c _
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LICxîY E A JL LA IV.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada cl de Termieuve pour le 
transport de: Ma1!?:

CANADIENNES ET DÈS ETATS-UNIS.

-J /« HA XG FM K XT IV ET F-

1E8 ligues «le celte compagnie te composent 
J des vapeurs en 1er à «louble engins suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent «les 

compartiments à l’épreuve «Je l’eau, sont sans 
rivaux pour la forer, la rapidité et te confort, 
sont équippée avec toutes les améliorai ions 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé 
rer, et tous ont effectué les plus rapides trader 
sé£s dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Coüu«m»ants,
. ^. sack.

Ni M! Si A N........................G100 en construction.
PAhJS/AN.........................6400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN.....................4200 U. Button,'B N B
CIRCASSIAN.......... -....... 3400 Ll. Smith, R N R
PODNESIAN..................4200 Capt. R. Brown.
COREA N........................... 4000
GRECIAN............................3600 Lapt» Leçallms.
S ARMA TI A N.......................3600 Capt A. Aird.
BUENOS A Y RE A N............ 3800 Cc.pt, N. McLean.
SCANDINAVIAN.............. -..3000 Capt II. Wylie.
P R ISS!A N.......................... 3000 Ca pt J. R itch it.

\ IAN............. .. 2650 Capt. J. Graham
PERC\IAN ........ ............. 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN............................ 3200 Capt. D'ochs.
HIBERNIAN........................3400 /./. Archer, R N R

XpOTtAN—.........3300 Capt. Richardson
I*...........................2100 Capt. J. Wi/lte.

....................*700 Capt J G Stephens
fjf'f h ITOU A N...................... 3150 Capt. Home.
CA RADIA N...........................2600 Capt. J. Miller.
WMZ!!!™...................... !îu0° Uapt.Jas. Scott.

.....................7600 Capt. Msnztrs
Y tir F nui? ^ ^................ ‘ ::°0 Capt. St tph c a j
hnÏÏWS................... n'm CaP1' forf.
ACADIAN............................ 1350 Cavl. Cabtl.
NEWFOUNDLAND............Î500 Capt. Mytius.
Ld voie la plus courte sur mer entre TAméiiqu* 
el .l’Europe, la traversé»} s’etiYavant «*:i cinq 

jours seulement d’uu contint,-', à l’autre.

Les vapeurs «lu service
DE LA MALLE DE ./> / VE R POOL

De De

J i W. REID.
J

FABRIQUANTS DK PAPIER

A LA

PAPETERIE 0K LORETTE
sible), la Rivièrc-du-Loup, Tadousac et l'Anse [ FABRIQUENT
St-Jean. )

Ils partiront «te la Rivière-du-Loup :—pour 1e | ,(î teutie pour toiture, larabrisage et pour mettre 
Saguenay à 5 h. p. m. te même jour, et pour) sous les tapis. Aussi boites ù allumettes on 
Qu**)>oc tes Mercredi, Jeudi «il Samedi à 5 h. p. papier, cartes, tapisseries et papiers à

Liverpool. Demi Steamers
-I/C

Québec
10 Juillet ill Juillet1 « ,, Peruvian .......... 9 Août.17 i Parisian ........... 12 ,24 « 25 , Sannatian ...... IG ,31 « l Août. Sardinian ....... C3 .7 Août. 8 , Circassian......... JO .14 i !•> i Polynesian ...... G Sept.10 « Parisian ......... 3 «21 , *2 o . Peruvian.......... 13 i28 i 29 « Sannatian........ 20 «4 Sept.1 t 5 Sept. Sardinian......... n «11 1 t u 12 « Circassian........ 4 ÜJl.10 | n r 19 r Parisian .......... n «*5 «n s i 26 . Polynesian ..... (8 .2 Oct. 3 Oct. Peruvian ..... ,... Ib ,9 « 10 « Sarmatian........ 1 Nov.IG ,Cl O n « Sardinian ....... 8 (•1 1*‘I « 23 « Parisian........... 15 .J0 c 31 « Circassian........ '° a• « (

lion a\ec la ligne de steamers «le New.ÿ^t • 
Halifax pour 'Terre-Neuve et Nmv-YoiIc.

t telle rente oflro des attraits tout S|ièci«ui 
aux touristes duns les mois d’été.

Ligna de New- York et des Bermudes
Le nouveau steamer «n ter Orinoco «juin. 

New-York chaque JEUDI en quinze;

La ligne des Indes Occidentales.
Pour les îles St-Kitts. Antigua, Martini,i e 

Dominguo, Sle-Lttete, Uurbades et Tiiiiii|a,| 
les steamers Muriel ou Bermuda (lUitlenl New' 
York cliaquo DIX-HUIT JOURS.

Des livrets et «les cartes concernant la iouiB 
avec toutes tes pirliculariiôs, peuvent éire 
obtenues «te

ARTHUR AHEIIN, 
SjcrMiire.

Québec, 2ü juin 1884—4m. 1064

Chapeaux de paille !
. POUR

HOMMES,
JEUNES (aiU OiYS ai

ENFANTS !

A DES PRIX QUI CONVIENNENT 
A TOUT LE MONDE.

James C. Paterson.
47, RUE RUADE.

LÔÜÏS JOB1K,
STATUAIRE

COIN des EUES CLAIE FONT AIN K
et BU ETON,

Q U A R TIER MO N TUA L M,
«èUJEHJEO

Québec, 6 mil 1883. .n.

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

Apdilir «le lurnli, 2 juin, les trains ciieub ioj.t 
loua les jours comme suit (tes dimanches 
exceptés).

QUITTEEA QUÉBEC
(Staticm du Palais)

G.lo si. m. 'Train mixte peur fM-M iym«ui.î, 
arrivant là ù 9.45 a. ni.
. 0.00 p. ni- Train «le la Malte pour St-lhiy.

mon«I, arrivant là à 7.45 p. m

QUITTERA ST-RAYMOND
0.50 il. m. Train de U Malle pour Qu b

arrivant là à 8.40 a. m.

2.45 p. m. 'Train mixte pour Québec uni 
vaut là u 5.45 p. in.

Les trains circulent d’aprè.s le temps oflLiel. 
De.s omnibus rencontrent tes trains à Ki- 

Ainbroise, pour la Jeune Loretto, à Valcartier 
pour le village do Valcartier, et & 3t-Gabri.*i 
pour les établissements du nouveau chemin «te 
la rivière aux Pins.

Des billets do retour sont émis lue samedi», «u 
prix d’un passage «simple «le première «‘bus** *♦*. 
valent jusqu’au mardi suivant.

LEVE A ALDEN,
Agents des billets.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

_ . « Commercial Chambeis.
Québec, 31 mai 1884 705

(CONDITIONS
-DU—

Courrier du Canada
/

B*rix <1© l’Abonncuaeiit

EDITION QUOTIDIENNE.

{ u,‘ «n................DK,«OO
j bix mois.......... It.OO

s- «.Trois mois......... l.flM,

CA N Al, A
KT

ETATS-IJ NI

{Un on--........... lilitt «?iif
Six rnoig........... 12.0 "

Trois mois......... n#2| *«

F Un an................OOFrancs
.......... j s,x mois.......... 80 "

( Trois mois...... .1,% •

FRANCE....

(5S.

Ascenseur
ST-NICOLAS

Le Laurent ides, Capt A Baker, part tous las 
jours de Québec, à 4 heures fJ M., et «le fl. 
Nicolas à G h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.

Marche tous tes jours de 6 h. «lu matin i\ 
9.3U h. du soir.

Le dimanche de midi ù 9.30 h «lu soir.
Prix : 3 cent0, 5 cents 0lieront retour, ou deux 

passages.

in. et le dimanche à 7 heures p. m.
BILLETS en vente et cabineo réservées, au 

bureau général des billets, en face de l’Hôtel St- 
Louis, au bureau do navigation à vapeur du St- 
Laurent, quai St-André et à bord des bateaux.

A. GABOUHY, 
Secrétaire.

se propose de mettre un troisième ba­
teau sur la Iign»; au commencement de juillet. 
Avis sera donné prochainement.

Québec, 9 juin 1884. 1022

envelopper et à Imprimer

fil? TfiTTPTvr À T P0111-01™ trouv6 surIjCj JUUlllNAL la file au bureau 
d’annonce de journaux do GEO, P. ROWELL 
à CIE., (10, rue Spruce) où Ton peut passer 
des contrats ij’ennoncos pour ce journal d
New-York.

QuAbtc, 25 mari HW. 997

* A ta Papeterie du Pont Rouge

On fabrique les cartons en bols, pour boites 
carton de paille, et pulpe de bote.

MM. REID font l'importation et le commerce 
«te toutes sortes de papiers, effets pour relieurs 
tapisseries,

Ils gardent toujours en magasin un assorti- 
mont de papior,do métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

Cabine..,.................»........... $70.00 et $80.00
Suivant tes accommodements 

Intermédiaire.......................................... ..
Entrepont............. ...........Au plus bas prix.

Les vapeurs du service do
GLASGOW ET QUEBEC

De

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
tomes sortes de vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. A

25 JuiJct 
l Août
8 i

De
1Liverpool. !

Steamer

•• ••••••••••••
••••• ••••••••

Norwegian........
Corean...............
Grecian................

De
Québec 

le ou vers

12 Août.
19 ,
IG «

TARIF DES ANNONCE
!M annonces sont Insérées ans condi.n.n 

suivuutes, savoir :
Su Rgnos et au-dessous....................... 60 ceniim.
I oui chaque insertion subséquente.... 124 •»

I our los annonces d’une plus gran.lu itondue, 
elles «s»:iont insérées à raison do 10 contins par 
ligne pour la première insertion, et de 5 centiip 
pour les insertions subséifuontes.

Réclames : 20 cents la ligneÆrsrïï‘Æci“*‘’ -.. —
Loger Brousscuii,

EDITEUR-PROPRJÉTAimi,
rr

i

•On ne peut retenir sa cliaraRro saus en 
remettro te prix d avance.

jl y a à bord do chaque navire un médecin 

Pour de plus amples informations s’adresser à

ALLANS, RAE & Cib,
Québec, 9 août t884 Agents^

RUE I1UADE, HAUTE-VILLI'
Québec.
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